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Avant propos

G

Le Directeur régional
de l’Alimentation, de l’Agriculture

et de la Forêt de Picardie

 La Directrice régionale
 de l’Institut national de la statistique
et études économiques de Picardie

Yvonne PÉROTFrançois BONNET

rande région agricole majoritairement tournée vers les productions végétales,
forte d’une longue et riche tradition industrielle, la Picardie dispose d’activités
agroalimentaires parmi les plus diversifiées des régions françaises. Les cen-

tres de décision demeurent majoritairement situés en dehors de la région. La fabrica-
tion de sucre et la transformation de grains, les productions à base de légumes ou de
pommes de terre jouent un rôle moteur.

L’industrie agroalimentaire a mieux résisté à la crise que les autres industries manu-
facturières. Alors que dans les autres secteurs économiques l’emploi a tendance à se
concentrer dans les villes, de grands établissements agroalimentaires continuent d’offrir
des emplois de proximité aux territoires ruraux. Les ouvriers des usines
agroalimentaires picardes sont plus qualifiés que la moyenne nationale. Des opportu-
nités d’embauche se profilent pour les dix ans à venir, en raison d’une population
salariée relativement âgée.

Ainsi, le maintien et le développement des activités agroalimentaires constituent un
enjeu crucial pour la Picardie, en matière d’emplois comme d’équilibre territorial. Une
connaissance détaillée de ce secteur d’activité s’avère indispensable dans le cadre
de l’élaboration ou de la révision de différents contrats ou schémas en cours, tels que
le Contrat de Plan État-Région, le contrat national de la filière alimentaire et sa décli-
naison régionale, le Schéma Régional de Développement Économique ou encore la
définition des actions prioritaires dans le cadre de l’utilisation des fonds européens.

C’est pourquoi la Direction régionale de l’Alimentation, de l’Agriculture et de la Forêt
(Draaf) a souhaité s’associer à l’Insee dans le cadre d’un partenariat d’étude pour
réaliser le diagnostic sur les entreprises et les salariés des IAA et du commerce de
gros alimentaire.

Ce dossier s’est essentiellement intéressé aux grandes entreprises du fait de leur
poids prépondérant dans l’économie. Il s’organise en trois parties :
- La première caractérise et localise les établissements et leurs salariés.
- La seconde aborde les entreprises du secteur selon leurs performances économi-
ques par activité (valeur ajoutée, taux de marge, productivité apparente, exporta-
tions, appartenance à un groupe, etc.) en comparaison avec le niveau national.
- Enfin, des fiches thématiques reprennent chacun de ces thèmes pour les onze
activités du champ de l’étude.
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Afin de tenir compte des liens inter-entre-
prises, la notion d'activité agroalimentaire
retenue dans cette étude couvre l'ensemble
des activités intermédiaires entre la produc-
tion de produits agricoles bruts (assurée en
amont par les exploitations agricoles) et la
distribution finale (assurée en aval par le
commerce de détail)1. Sur ce champ, en 2011,
la Picardie compte 1 244 établissements
agroalimentaires dont la moitié sont em-
ployeurs. 214 établissements des industries
agroalimentaires (IAA) et 426 du commerce
de gros de ces produits emploient 16 800
salariés soit 2,8 % de l'ensemble des sala-
riés picards et 3 % des 557 000 salariés na-
tionaux du secteur. La région se classe ainsi
au 15e rang national en nombre de salariés
de l'agroalimentaire. Bien que le commerce
de gros domine par son nombre d'établisse-
ments, ses effectifs salariés ne représentent
que 27 % du secteur contre 73 % pour l'in-
dustrie.

Les salariés des sucreries
se concentrent en Picardie
La Picardie regroupe 3,4 % des salariés na-
tionaux des industries agroalimentaires et
2,3 % de ceux du commerce de gros (12e

et 16e rangs nationaux respectivement).
20 % des salariés des sucreries françaises
se concentrent dans la région en 2011.
Cela en fait la 1re région française devant la
Champagne-Ardenne et le Nord-Pas-de-

Des établissements aux activités diversifiées
e développement de l'agroalimentaire en Picardie s'appuie sur la présence d'une agriculture
productive. Les activités agroalimentaires exercées dans la région sont diversifiées. Ses spécia-
lités sont surtout végétales, avec en tête les industries du sucre, des grains et produits amyla-

cés, des fruits et légumes. Le secteur agroalimentaire compte peu de sièges sociaux en Picardie ce
qui en fait la région la plus dépendante de l'extérieur. Attirés par les nombreux atouts de la région, les
grands groupes nationaux et internationaux y sont massivement implantés. La main-d'œuvre
agroalimentaire régionale est essentiellement masculine et ouvrière. Les ouvriers sont plus qualifiés
qu'en moyenne nationale. Alors que l'emploi a fortement reculé dans l'industrie manufacturière pi-
carde entre 2004 et 2011, l'agroalimentaire a mieux résisté à la crise. Le vieillissement de ses actifs
pourrait offrir des opportunités de recrutement dans les 10 ans à venir.

L

1 Les salariés de l’agroalimentaire se concentrent dans les IAA

Répartition des établissements et des salariés dans l’industrie et le commerce de gros agroalimentaires en 2011 en Picardie

Nombre
d'établissements

Nombre
d'établissements

employeurs

Effectifs
salariés
(ETP*)

Effectifs
salariés

au 31 décembre
Industries agroalimentaires 345 214 12 323 13 260
Commerce de gros
de produits agroalimentaires 899 426 4 443 4 747

Ensemble des établissements
agroalimentaires 1 244 640 16 766 18 007

Source : Insee, Clap 2011
(*) ETP : équivalent temps plein

33,4 %

73,5 %

26,5 %

66,6 %

Poids en nombre
d'établissements employeurs

Poids en nombre
de salariés

Commerce de gros de produits agroalimentaires
Industries agroalimentaires

Calais. Ceux du travail des grains et de fa-
brication de produits amylacés placent la Pi-
cardie en deuxième position derrière le Nord-
Pas-de-Calais. Jusqu'en 2005, notre région
se classait au deuxième rang pour ses effec-
tifs dans la transformation de fruits et légu-
mes (après la Bretagne) mais son nombre de
salariés a peu à peu décliné. En 2011, avec
10,1 % des emplois dans cette activité, elle
occupe le troisième rang national derrière la
Bretagne et le Nord-Pas-de-Calais.

2 La Picardie : première région pour les effectifs dans les sucreries
Proportion de salariés de l'agroalimentaire dans les établissements picards
et rang de la Picardie selon  l'activité en 2011 (y.c. DOM)

Salariés Picardie/France Rang parmi les régions françaises

Sucre 20,1 1
Grains & produits amylacés 10,4 2
Fruits & légumes 10,1 3
Autres produits alimentaires 4,5 9
Aliments pour animaux 4,2 8
Boulangerie pâtisserie & pâtes alimentaires 4,1 10
Commerce de gros de produits agricoles bruts 3,8 12
Produits laitiers 3,5 13
Commerce de gros produits alimentaires & boissons 1,8 17
Viande 1,3 17
Boissons 0,3 24
Ensemble du secteur agroalimentaire 3,0 15

dont industries agroalimentaires 3,4 12
dont commerce de gros de produits agroalimentaires 2,3 16

%

Source : Insee, Clap 2011

Les secteurs des boissons
et de la boulangerie industrielle
échappent à la baisse générale des
effectifs salariés
Entre 2004 et 2011, les effectifs du secteur
agroalimentaire ont diminué de 1,4 % par an
en moyenne en Picardie. Au niveau natio-
nal, la baisse est un peu moins importante
(-0,8 %). Le recul de l'emploi dans les

1Cf. méthodologie, le périmètre de l'agroalimentaire, page 36
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industries agroalimentaires est le principal
responsable de cette baisse. Le commerce de
gros de produits agroalimentaires a connu
une diminution de ses effectifs proche de la
moyenne nationale.
Toutefois, si, au niveau national, tous les sec-
teurs ont connu une baisse de leurs effectifs
salariés sur la période à l'exception du sec-
teur des "autres produits alimentaires", en
Picardie, la situation est plus contrastée.
En effet, trois activités ont gagné des em-
plois : la fabrication de boissons, la fabrica-
tion industrielle de produits de boulangerie-
pâtisserie et de pâtes alimentaires ainsi que
le commerce de gros de produits alimentaires
et de boissons. Sur la période 2004-2011, la
plus forte croissance revient à l'industrie des
boissons (+1,7 %) grâce au doublement des
effectifs dans la production de vin (champa-
gne). En France, c'est le scenario inverse : la
fabrication de boissons est le secteur qui a
enregistré le recul le plus marqué (-2,1 %).
En revanche, les activités qui ont perdu des
effectifs en Picardie ont connu un recul beau-
coup plus important qu'au plan national. C'est
le cas de la transformation et conservation

L'industrie agroalimentaire picarde est l'une des
plus diversifiées. Sur les 27 régions françaises (DOM
compris), seules quatre autres régions sont aussi di-
verses (Nord-Pas-de-Calais, Île-de-France, Centre et
Provence-Alpes Côte d’Azur). À l'Ouest, à l'Est et dans
le Massif Central, les régions sont nettement plu spé-
cialisées. Avec plus de 45 % de ses salariés dans la
fabrication de fromage, la Franche-Comté est la ré-
gion la plus spécialisée. La Bretagne et les Pays de la
Loire, les deux régions qui concentrent la plus grande
part des effectifs agroalimentaires nationaux, sont en
premier spécialisées dans les activités de l'industrie
des  viandes.

Parmi les activités qui emploient les plus gran-
des parts de l'effectif picard, on retrouve des secteurs
spécifiques de la Picardie. C'est le cas de la transfor-
mation et la conservation de légumes pour lequel la
Picardie se classe au deuxième rang français après
la Bretagne ou encore de l'industrie du sucre, spécia-
lité picarde. Figurent également l'industrie des grains
pour laquelle la Picardie est la première région de
France et la fabrication de biscuits-biscottes où elle
est quatrième. D'autres secteurs moins spécifiques
comme l'industrie de fabrication de pain/pâtisserie fraî-
che et la transformation et conservation de la viande
de boucherie occupent aussi une bonne part de l'ef-
fectif picard.

L'industrie agroalimentaire picarde, parmi les plus diversifiées des régions françaises

Sept premiers secteurs employeurs des IAA en Picardie en 2011 par ordre décroissant de l’effectif employé
Secteur d'activité (Naf détaillée) Effectif (ETP) % de l'effectif régional

%
cumulé

Transformation et conservation de légumes (10.39A) 1 586 12,9 12,9
Fabrication de sucre (10.81Z) 1 320 10,7 23,6
Viande de boucherie (10.11Z) 1 014 8,2 31,8
Fabrication de biscuits, biscottes et pâtisseries de conservation (10.72Z) 808 6,6 38,4
Fabrication d'autres produits alimentaires n.c.a. (10.89Z) 722 5,9 44,2
Fabrication industrielle de pain et de pâtisserie fraîche (10.71A) 694 5,6 49,9
Autres activités du travail des grains (10.61B) 651 5,3 55,1
Source : Insee, Clap 2011

Près d'un quart des salariés de l’i endustrie agroalimentaire picarde dans l'industrie des légumes ou du sucr4

Degré de diversification des industries agroalimentaires en 2011 par région
Note de lecture : L'indicateur de diver-
sification retenu ici est le nombre de secteurs
d'activité détaillés (NAF rev2 codes à cinq
positions) nécessaire pour cumuler 50 % des
salariés de l'industrie agroalimentaire de la
région.
La Picardie, le Nord-Pas-de-Calais, l'Île-de-
France, le Centre et Provence-Alpes-Côte
d'Azur sont les régions les plus diversifiées
de France avec sept secteurs.

© IGN-Draaf Picardie
Source : Insee, Clap 2011

5 ou 6
2 à 4

7

Nombre de secteurs nécessaires
afin de  dépasser 50 % de la main-
d’ uvre régionale des établissements
agroalimentaires

œ

3 L’industrie agroalimentaire picarde est l’une des plus diversifiées

5

Boissons

Boulangerie-pâtisserie ind. & pâtes alimentaires

Commerce de gros de produits alim. & boissons

Autres produits alimentaires (y c. sucre)

Grains & produits amylacés

Produits laitiers

Commerce de gros de produits agricoles bruts

Aliments pour animaux

Fruits & légumes

Sucre

Viande

IAA & commerce de gros

Commerce de gros de produits agroalimentaires

IAA

Source : Insee, Clap 2011

Les IAA ont mieux résisté à la crise que les autres industries manufacturières
Evolution annuelle moyenne des effectifs salariés entre 2004 et 2011 par secteur d’activité (%)

Autres industries manufacturières

Les secteurs  d’activité détaillés sont triés selon le pourcentage décroissant de l’évolution des salariés picards.
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de la viande, la fabrication de sucre et la
transformation et conservation de fruits et
légumes, trois des principaux secteurs les
plus touchés dans notre région. Près d'un
quart des salariés de l'agroalimentaire picard
travaillent dans l'un de ces deux derniers sec-
teurs. Ainsi, alors que les effectifs nationaux
de l'industrie des fruits et légumes sont res-
tés stables entre 2004 et 2011, ils n'ont cessé
de baisser en Picardie passant de 2 900 sala-
riés en 2004 à 2 300 salariés en 2011.
Cependant, malgré ces baisses, l'industrie
agroalimentaire a mieux résisté à la crise que
le reste de l'industrie tant dans la région qu'au
plan national. En Picardie, les effectifs de
l'industrie ont baissé de -3,7 %, ceux des IAA
de -1,6 %.

Un tiers des effectifs
de l'agroalimentaire dans des
établissements de plus de 250 salariés
En 2011, en Picardie comme en France, en-
viron 80 % des établissements agroalimen-
taires emploient moins de 20 salariés. Ce-
pendant, le poids de ces petits établissements
en nombre de salariés est faible : ils regrou-
pent à peine 15 % des effectifs de
l'agroalimentaire.
Dans les deux activités du commerce de gros,
87 % des établissements sont de petite taille.
Ils concentrent jusqu'à 45 % des effectifs
salariés.
En revanche, dans l'industrie agroalimentaire,
60 % des établissements emploient moins de
20 salariés mais à peine 6 % des effectifs y
travaillent. Cette part chute même en des-
sous de 5 % pour les activités de transfor-
mation de fruits et légumes ou encore la fa-
brication de sucre.
La Picardie est la troisième région française
avec la plus forte part d'établissements de
grande taille (plus de 250 salariés) après les
régions Bretagne et Pays de la Loire. Ils con-
centrent plus de 30 % des effectifs salariés
de la filière agroalimentaire. Les IAA em-
ploient 4 salariés sur 10 dans ces grands éta-
blissements alors qu'ils ne sont que 3 sur 10
dans les autres industries manufacturières et
à peine 1 sur 10 dans le commerce de gros
agroalimentaire.
Les activités phares de la Picardie concen-
trent les plus fortes parts de salariés tra-
vaillant dans ces grands établissements : près
de deux tiers des effectifs de l'industrie des
fruits et légumes et la moitié de ceux de l'in-
dustrie du lait y sont regroupés.

Le milieu rural
attire les grands établissements
La Picardie est une région fortement rurale.
En Picardie, le milieu rural accueille quatre
habitants sur dix mais seulement deux em-
plois sur dix. Le secteur agroalimentaire re-
groupe 40 % des effectifs salariés en milieu
rural.

C'est le 4e pourcentage le plus important en
France après la Franche-Comté, l'Auvergne
et la Champagne-Ardenne.
La Picardie se distingue ainsi fortement de
la région Provence-Alpes-Côte d'Azur où
seuls 5 % des effectifs sont hors des villes.
L'implantation de grands établissements de
plus de 250 salariés prend de plus en plus
d'importance en milieu rural. En 2011, les
deux tiers sont implantés à la campagne et y
emploient plus d'un salarié sur deux. C'est
plus de 3,5 fois la part observée pour les éta-
blissements de taille plus modeste (moins de
20 salariés). Ce phénomène s'explique par
l'importance des surfaces nécessaires et les
prix plus élevés au mètre carré en zone ur-
baine qui font partir les unités de production
de grande envergure. L'implantation en mi-
lieu rural est facilitée par l'extension des ré-
seaux de transports. De manière générale,
c'est le phénomène inverse qui se produit

dans le reste de l'économie : l'emploi a plu-
tôt tendance à se concentrer dans les villes.
La présence en milieu rural varie selon l'ac-
tivité. Bien que les établissements du com-
merce de gros soient plus souvent à la cam-
pagne que ceux des IAA, la tendance s'in-
verse si on s'intéresse à la part des salariés.
L'industrie des fruits et légumes et l'indus-
trie du travail des grains et de fabrication de
produits amylacés ont préféré s'installer à la
campagne : 60 % de leurs établissements s'y
trouvent et concentrent 70 % de leurs sala-
riés. Ces deux activités sont des spécialités
picardes et comptent les plus grands établis-
sements.
Entre 2004 et 2011, la fabrication industrielle
de produits de boulangerie-pâtisserie et de
pâtes alimentaires a connu la plus forte crois-
sance d'effectif en milieu rural. Alors que
l'emploi du secteur a reculé en ville de 5 %
en moyenne par an, à la campagne, il a pro-

6

Source : Insee, Clap 2011
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De grands établissements dans les activités phares des IAA de  Picardie

Répartition des salariés selon la taille des établissements par secteur d'activité en 2011
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Source : Insee, Clap 2004 à 2011

Les grands établissements préfèrent s'installer en milieu rural
Part des salariés travaillant en milieu rural selon la taille de l'établissement en Picardie.

En
 %

60

50

40

30

20

10

0
2004 2005 2006 2007 2008 2010 2011

Moins de 20 salariés

250 salariés et plus

2009

Des établissements aux activités diversifiées



8
Insee Dossier Picardie n° 5 - L'agroalimentaire, de l'industrie au commerce de gros : des activités diversifiées et performantes - Janvier 2015

gressé de 12 %. À partir de 2010, les sala-
riés ne sont plus majoritaires en ville : 55 %
d'entre eux travaillent désormais en milieu
rural.
Mais une forte implantation des établisse-
ments à la campagne ne va pas toujours de
pair avec des effectifs salariés élevés. 7 éta-
blissements sur 10 de l'industrie des bois-
sons se sont installés à la campagne mais ils
regroupent seulement 4 salariés sur 10.
Même constat pour le commerce de gros de
produits agricoles bruts et d'animaux vivants
qui ne rassemble que 30 % de ses salariés
dans ses établissements ruraux.
À l'inverse, d'autres secteurs désertent les ter-
ritoires ruraux : 9 salariés sur 10 de l'indus-
trie des viandes et de fabrication des produits
laitiers travaillent en milieu urbain. Ces deux
activités ont enregistré les deux plus impor-
tantes baisses d'effectif en milieu rural entre
2004 et 2011 : -17,2 % dans la transforma-
tion de viande et -10,1 % dans la fabrication
de produits laitiers. Leurs effectifs ont éga-
lement diminué en ville mais de manière bien
plus limitée (-1,6 % et -0,1 % respective-
ment).

Les transformateurs et distributeurs
à proximité des lieux de la production
agricole

Les besoins des activités agro-industrielles
ou agro-commerciales conduisent à s'instal-
ler à proximité des producteurs ou des
liaisons routières.
Ainsi, les territoires fortement orientés dans
certaines productions végétales comme le
Santerre concentrent aussi les emplois d'in-
dustries de transformation des mêmes ma-
tières premières. On peut citer l'activité de
fabrication de sucre proche des producteurs
de betteraves ou encore celle de transforma-
tion de légumes et pomme de terre proche

des lieux de culture. De même, les régions
de production animale et laitière comme la
Thiérache attirent les industries du même
type de produits.
Ces deux activités (agro-industrielles et agro-
commerciales) ont un autre point commun,
le besoin de proximité avec les infrastructu-
res routières. Ainsi, les établissements de
grande taille se concentrent près des auto-
routes traversant la Picardie.

Des groupes
fortement présents en Picardie

En 2011, dans la région, 38% des
établissements agroalimentaires entrent
dans le contour restreint d'un groupe2 soit
10 points de plus que la moyenne natio-
nale. En nombre de salariés, les groupes

ont un poids élevé : ils couvrent en Picardie
84 % des effectifs. C'est la 8e part la plus
élevée en France. La majorité de ces salariés
font partie d'un groupe français (67 %),
14 % d'un groupe suisse et 11 % d'un
groupe allemand. Comme au niveau
national, l'emprise des groupes est plus forte
pour les industries agroalimentaires que
pour le commerce de gros (89 % contre
68 %).
Avec près des trois quarts de ses établisse-
ments et la quasi-totalité de ses salariés
(98 %) entrant dans le contour restreint d'un
groupe, le sucre est l'activité où l'apparte-
nance à un groupe est la plus forte. Les sa-
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Source : Insee, Clap 2004 à 2011
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lariés des autres activités de l'industrie, à
l'exception de la fabrication de boissons,
sont plus de 75 % à faire partie d'un groupe.
Les activités du commerce de gros de pro-
duits agroalimentaires affichent une appar-
tenance un peu plus faible (inférieure à
70 %).

La Picardie est la région
la plus dépendante de centres
de décision externes
En moyenne, en Picardie, 1 établissement
agroalimentaire sur 5 dépend d'une entreprise
dont le siège n'est pas dans la région. Ce
phénomène touche 1 salarié sur 2. De ce
point de vue, la Picardie est la région fran-
çaise la plus dépendante de l'extérieur.
Cependant, la part des salariés tributaires d'un
centre de décision extérieur à la région est
variable selon l'activité. En 2011, 55 % des
salariés des IAA dépendent de l'extérieur
(principalement de l'Île-de-France et du
Nord-Pas-de-Calais). C'est nettement plus
que dans le reste des industries manufactu-
rières où le taux est de 35 %. Pour le com-
merce de gros, le chiffre est plus faible, de
l'ordre d'un tiers, situant la Picardie en
deuxième position derrière le Limousin en
termes de dépendance.
Dans les activités détaillées, les résultats sont
encore plus contrastés. La quasi-totalité des
centres de décision du commerce de gros de
produits alimentaires et de boissons sont pi-
cards. Dans ce secteur d'activité, seul un sa-
larié sur six dépend d'une entreprise dont le
siège social est hors de la région. En revan-
che, ce chiffre est multiplié par quatre dans
l'industrie du travail des grains et de fabrica-
tion de produits amylacés et par cinq dans
l'industrie des fruits et légumes, deux sec-
teurs phares de la Picardie.

Une main-d'œuvre essentiellement
ouvrière, qualifiée, mais vieillissante
Les salariés de l'industrie agroalimentaire
picarde sont essentiellement des ouvriers. Ils

0 20 40 60 80 100
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IAA & commerce de gros
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Source : Insee, Clap et Lifi 2011

Le sucre : secteur où le poids des groupes est le plus important
Poids des groupes en nombre de salariés et en nombre d'établissements
selon l'activité en 2011 en Picardie (%)

Les secteurs d'activité détaillés sont triés selon le poids des groupes en nombre de salariés.

En Picardie, les salariés des IAA sont plus dépendants de l'extérieur
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Des établissements aux activités diversifiées

La Picardie est la première région betteravière de France. Elle précède de lon-
gue date les autres régions pour les surfaces et production de betteraves industriel-
les. Avec 19 établissements dont 6 sucreries et près de 1 350 salariés en équivalent
temps plein dans l'industrie sucrière, la Picardie conserve sa première place natio-
nale en 2011. La part des établissements de taille moyenne (plus de 50 salariés) est
plus élevée dans l'industrie du sucre que dans le reste des IAA. En effet, 2 établisse-
ments sucriers sur 3 dépassent cette taille, soit une proportion deux fois plus impor-
tante que celle constatée dans l'ensemble du secteur agroalimentaire. Ils concen-
trent la majorité des salariés (95 %).

La région voisine, le Nord-Pas-de-Calais, se classe deuxième avec 13 établis-
sements et moins de 800 salariés mais est devancée par la Champagne-Ardenne
pour ses effectifs : près de 1 300 salariés se répartissent dans 10 établissements.

En 2011, la Picardie emploie 20 % des salariés du sucre français. En 2005, ce
chiffre s'élevait à 25 % ; il a ensuite enregistré une baisse progressive puis s'est
stabilisé à partir de 2009 autour de 20 %. Cette diminution s'explique par une con-
currence mondiale renforcée ayant entraîné une forte restructuration dans la filière
sucrière européenne. Il en résulte un recul de l'emploi près de deux fois plus impor-
tant dans l'industrie du sucre en Picardie qu'en moyenne en France entre 2004 et
2011 (-3,3 % et -1,8 % respectivement).

Une spécificité régionale : l'industrie de fabrication du sucre

Source : Insee, Clap 2004 à 2011
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représentent les trois quarts des effectifs,
ce qui constitue à la fois, une spécificité du
secteur, et de la région. En effet, cette pro-
portion n'atteint que 61 % des emplois des
autres industries manufacturières picardes et
68 % des effectifs des IAA au niveau natio-
nal.

Près d'un salarié des IAA sur deux
est un ouvrier qualifié

La surreprésentation de la main-d'œuvre
ouvrière est particulièrement marquée dans
les activités de transformation et conserva-
tion de fruits et légumes, ainsi que dans la
fabrication industrielle de produits de bou-
langerie-pâtisserie et de pâtes alimentaires,
avec des taux supérieurs à 80 %.
Parmi ces ouvriers, 65 % sont qualifiés, soit
une part comparable à celle de l'ensemble
de l'industrie manufacturière picarde mais
supérieure à celle des ouvriers qualifiés des
IAA françaises (58 %). Les ouvriers quali-
fiés sont proportionnellement les plus nom-
breux dans les segments très automatisés des
IAA, à savoir la fabrication de produits lai-
tiers et la fabrication de produits de boulan-
gerie-pâtisserie et de pâtes alimentaires. Dans
ces deux secteurs, les ouvriers qualifiés re-
présentent plus de 60 % de l'effectif total et
au moins 80 % des ouvriers.
À l'inverse, les ouvriers non qualifiés sont
très présents dans les industries de transfor-
mation et conservation de la viande et de
préparation de produits à base de viande, de
transformation et conservation de fruits et
légumes, ou de fabrication de boissons.
Les autres professions ne représentent que
25 % des salariés des IAA : elles se décom-
posent en 13 % de professions intermédiai-
res, 7 % de cadres et 5 % d'employés, contre
24 %, 18 % et 8 % dans les autres industries
manufacturières.
Dans le commerce de gros de produits
agroalimentaires, la proportion d'ouvriers est
naturellement moindre que dans les IAA.
Elle reste néanmoins élevée avec près d'un
ouvrier sur deux salariés du secteur. Cette
part n'est que de 40 % au niveau national.
La répartition est équilibrée entre ouvriers
qualifiés ou non.
Les autres emplois du secteur sont
majoritairement occupés par des employés
(26 % des emplois), puis des professions in-
termédiaires (15 %) et enfin des cadres
(9 %).

Peu de femmes dans les métiers
qualifiés et d'encadrement

Les femmes ne représentent qu'un tiers de
la main-d'œuvre salariée des IAA picardes,
alors qu'elles composent près de la moitié
de l'emploi salarié régional. Elles sont néan-
moins plus présentes dans les IAA que dans
les autres industries manufacturières où el-
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Source : Insee, Dads 2010

Professions et catégories socioprofessionnelles (PCS) des salariés des IAA de Picardie
Les ouvriers sont surreprésentés dans les IAA picardes
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Professions et catégories socioprofessionnelles (PCS) des salariés du commerce du secteur
agroalimentaire de Picardie

Les ouvriers représentent la moitié de la main-d’oeuvre du commerce de gros
de produits agroalimentaires
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Peu de femmes dans les métiers qualifiés des IAA picardes
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les ne constituent qu'un quart des effectifs.
Toutefois, elles occupent plus rarement que
les hommes des postes qualifiés ou d'enca-
drement. En effet, seul un peu plus d'un
quart des emplois de cadres ou de profes-
sions intermédiaires sont pourvus par des
femmes. De même, on ne trouve que 20 %
de femmes sur des postes d'ouvrier qualifié
alors qu'elles sont aussi nombreuses que les
hommes à être ouvrier non qualifié. Les
postes d'employé, généralement peu quali-
fiés, sont très largement les plus féminins
(80 %).
La transformation et conservation de fruits
et légumes ainsi que de la fabrication de pro-
duits de boulangerie-pâtisserie et de pâtes
alimentaires sont les secteurs importants en
volume d'emplois où les taux de féminisa-
tion sont les plus élevés (environ 40 %).
Dans ces secteurs, plus de six ouvriers non
qualifiés sur dix sont des femmes.
À l'inverse, peu de femmes travaillent dans
les secteurs du travail des grains et fabrica-
tion de produits amylacés (19 %) ou de la
fabrication d'aliments pour animaux (13 %).
Dans ces secteurs d'activité, les postes
d'ouvriers sont essentiellement masculins et
les femmes sont très majoritairement des
employées.
Comme dans les IAA, les femmes n'oc-
cupent que 30 % des emplois du com-
merce de gros de produits agroali-
mentaires. Elles sont quasiment absentes
des postes d'ouvriers qualifiés (4 % des
postes) et moins présentes sur les emplois
d'ouvriers (30 % des postes) mais sont
majoritaires parmi les employées. Elles ac-
cèdent aussi beaucoup moins souvent que
les hommes aux postes d'encadrement.

Peu de temps partiels

Dans les IAA picardes, 10 % des actifs oc-
cupent un travail à temps partiel. Ce taux est
légèrement moins élevé qu'au niveau natio-
nal dans le même secteur (11,5 %). Il est en
revanche supérieur à celui de l'ensemble des
autres industries manufacturières de la région
(7,6 %). Ceci s'explique en grande partie par
la plus forte présence de main-d'œuvre fé-
minine dans ce secteur industriel. En effet,
là où 7 % des hommes des IAA picardes tra-
vaillent à temps partiel, cette proportion at-
teint 16 % chez les femmes. Cette situation
est renforcée par le fait que les taux de temps
partiel sont les plus importants chez les em-
ployés et les ouvriers non qualifiés, respec-
tivement 16 % et 17 %, professions les plus
féminisées des IAA en Picardie. Le secteur
de la transformation et conservation de fruits
et légumes, secteur où les femmes sont for-
tement présentes à la fois en nombre et en
part, est d'ailleurs celui où le taux de sala-
riés à temps partiel est le plus élevé (24 %).
Dans le commerce de gros de produits

agroalimentaires, le travail à temps partiel
est un peu plus fréquent que dans la sphère
plus spécifiquement productive. Il concerne
13 % des salariés, dont 22 % des femmes et
9 % des hommes.
Dans les IAA comme dans le commerce de
gros de produits agroalimentaires, les for-
mes particulières d'emploi sont rares. Les
salariés picards de ces secteurs occupent,
pour 98 % d'entre eux, des emplois dits "or-
dinaires". Les autres, apprentis, stagiaires
ou emplois aidés, ne représentent que 2 %
des postes offerts. En cela, la Picardie ne
diffère pas de ce qu'on observe au niveau
national.

Un fort renouvellement potentiel
de la main-d'œuvre à l’horizon 2025

Les salariés des IAA picardes sont plus âgés
qu'en moyenne nationale, avec notamment
une surreprésentation des effectifs âgés de
plus de 46 ans. Cela pose la question du
vieillissement et du renouvellement de la
main-d'œuvre. En effet, à l'exception de la
classe des plus de 55 ans, plus on avance dans
l'âge et plus les volumes de salariés sont nom-
breux. À titre d'exemple, les moins de 25 ans
ne représentent que 15% des forces de tra-
vail alors que la classe des 46 à 55 ans est
deux fois plus nombreuse (30 % des effec-
tifs). Ainsi, près de 40 % des postes des IAA

sont occupés par des salariés âgés de plus de
45 ans en 2010. La plupart d'entre eux se-
ront partis en retraite en 2025, soit l'équiva-
lent de 6 000 postes.
L'industrie du sucre risque d'être la plus
impactée. En effet, plus de 55 % des salariés
avaient plus de 46 ans en 2010 et seront en
fin de carrière d'ici dix ans. La fabrication
de produits laitiers est aussi concernée avec
un volume de salariés aux classes d'âges éle-
vées qui atteint presque 50 %.
Dans le commerce de gros de produits
agroalimentaires, la main-d'œuvre est plus
jeune et mieux répartie entre les classes
d'âges. Les salariés de moins de 36 ans re-
présentent 43 % des effectifs contre 29 %
pour ceux de 46 ans et plus.
L'ensemble du secteur agroalimentaire picard
semble avoir néanmoins pris conscience des
évolutions à venir ; il a en effet recruté ces
dernières années davantage de jeunes, puis-
que, aussi bien dans le commerce de gros
que dans l'industrie, la classe des moins de
25 ans est mieux représentée qu'au niveau
national.

Un niveau de formation initiale en retrait

Évolution des processus de fabrication,
développement de l'automatisation, mais
aussi nouvelles normes d'hygiène
alimentaire et changements de compor-

Une surreprésentation de la main d’ uvre âgée de plus de 45 ans
dans les IAA picardes

œ

Une main d’ uvre jeune dans le commerce de gros agroalimentaire picardœ
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Âge des salariés du commerce de gros de produits agroalimentaires de Picardie
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tements des consommateurs sont autant de
facteurs qui rendent difficile de prévoir les
futurs recrutements nécessaires. Ils
montrent cependant l'importance de la
question des niveaux de connaissance, de
compétence et de formation.
Globalement, les niveaux de diplôme des
salariés des IAA picardes sont en retrait par
rapport au niveau national. Ceci reflète la
plus forte orientation vers la production du
secteur dans la région, illustrée par la
surreprésentation des ouvriers.
La part des salariés sans diplôme des IAA
picardes s'élève à 20 % et celle des titulaires
d'un diplôme inférieur au baccalauréat à 45%,
soit légèrement plus que dans les autres in-
dustries manufacturières régionales. Toute-
fois, la forte proportion d'ouvriers qualifiés,
supérieure à celle du reste de l'industrie ma-
nufacturière régionale, montre le rôle joué
par la formation et la qualification en interne
à l'entreprise.
Les niveaux de formation initiale des sala-
riés du commerce de gros de produits
agroalimentaires sont aussi en deçà du ni-
veau national mais sont légèrement supé-
rieurs à ceux de la sphère productive, en rai-
son d'une plus forte présence de cadres et de
professions intermédiaires.

Des rémunérations brutes plus élevées
dans les IAA que dans le commerce

Le montant moyen des rémunérations bru-
tes situe la Picardie au 7e rang national pour
le secteur agroalimentaire. Il atteint ainsi en
moyenne annuelle 34 000 euros en 2011, un
chiffre comparable à la moyenne nationale.
Dans la région, entre 2004 et 2011, les sala-
riés de l'industrie sont rémunérés 2000 euros
de plus en moyenne par an que ceux du com-
merce.
On observe les mêmes disparités salariales
selon les secteurs d'activité en Picardie et en
France. Avec des rémunérations annuelles
brutes moyennes s'élevant à plus de 40 000
euros en 2011, les industries des boissons,
de fabrication de sucre, du travail des grains,
de fabrication de produits amylacés et d'ali-
ments pour animaux se situent parmi les ac-
tivités agroalimentaires picardes les plus ré-
munératrices. Les salaires de l'industrie des
viandes, des fruits et légumes et du secteur
de fabrication de produits de boulangerie-
pâtisserie et de pâtes alimentaires figurent
au contraire parmi les plus bas.
Sur la période 2004-2011, les salariés des
IAA sont rémunérés en moyenne 1 200 euros
de plus par an en Picardie qu'en France. Pour
le commerce de gros de produits agro-
alimentaires, c'est l'inverse : la rémunération
annuelle française est systématiquement su-
périeure à la rémunération picarde. L'écart
s'est creusé entre 2004 et 2011, passant de
1 900 euros à 3 200 euros.

Source : Insee, Dads 2010
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Source : Insee, DADS 2010
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Le début de la campagne betteravière génère une forte hausse
de l’emploi dans l’industrie du sucre
Évolution du nombre des salariés du secteur fabrication de sucre de Picardie
en 2010 (tous postes)
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Le niveau des effectifs salariés du secteur agroalimentaire connaît une impor-
tante saisonnalité. En Picardie, elle est tout aussi marquée dans l'industrie que dans
le commerce de gros, mais ne se produit pas tout à fait aux mêmes moments de
l'année.

Dans les IAA, le nombre d'emplois augmente de 14 % entre mai et septembre
puis décroît progressivement jusqu'en décembre. La croissance sur cette période
est essentiellement due à deux activités. La première, autre transformation et con-
servation de légumes, est celle où l'on observe la saisonnalité la plus forte ; ses
salariés progressent de 67 % entre janvier et septembre, surtout à partir de mai. Elle
inclut, notamment, la conservation des légumes par congélation et surgélation, la
mise en conserve et la préparation de produits à base de légumes. La seconde,
l'industrie du sucre, connaît une hausse de 23 % de ses effectifs entre août et sep-
tembre et maintient ensuite ce niveau élevé d'emploi jusqu'en décembre, pendant
que la campagne betteravière bat son plein. Le point bas des effectifs se situe d'avril
à août.

 Dans le commerce de gros de produits agroalimentaires, la hausse saison-
nière des effectifs est de même ampleur que dans l'industrie(+16 % entre juin et
juillet 2010) mais se concentre surtout en juillet et août. Cette croissance est due à la
seule activité du commerce de gros de céréales, de semences et d'aliments pour le
bétail, dont les effectifs progressent de +59 % entre juin et juillet. Ce secteur inclut
notamment les coopératives et les négociants agricoles qui embauchent pendant la

Une saisonnalité marquée de juillet à septembre

4Il s'agit des postes en 2010, hors intérim (source DADS). Les salariés intérimaires sont comptabili-
sés dans l'entreprise qui les embauche (secteur des services aux entreprises) et non dans l'établis-
sement où ils effectuent leur mission. Cela peut contribuer à minimiser la saisonnalité observée ici.

moisson. Les autres activités du secteur ne présentent pas de saisonnalité mar-
quée.
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Source : Insee, DADS 2010
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Une saisonnalité marquée par les industries du sucre
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Source : Insee, DADS 2010
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L’arrivée des premières récoltes génère une hausse de 40 %
de l’emploi dans la transformation des légumes
Évolution du nombre des salariés du secteur autre transformation
et conservation de légumes de Picardie en 2010 (tous postes)

"
"

Janv. Févr. Mars Avr. Mai

180
170
160
150
140

La hausse de l’emploi du commerce de gros est portée
dans le commerce de céréales, semences et aliments pour le bétail
24

Source : Insee, DADS 2010
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6 L’arrivée des moissons entraîne une hausse d ’emploi de 70 %
dans le commerce de céréales et de semences
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Source : Insee, DADS 2010
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Des établissements aux activités diversifiées

En Picardie comme en France, les rémuné-
rations des industries agroalimentaires sont
plus faibles que celles des autres industries
manufacturières. Cependant, sur la période
2004-2011, l'écart moyen des rémunérations
annuelles était de 1 250 euros en Picardie et
près de cinq fois plus important en France,
frôlant les 6 000 euros. 
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Avertissement
Les résultats économiques (chiffre d'affaires, valeur ajoutée …) sont disponibles par entreprise. Or les entre-
prises exercent souvent leurs activités dans plusieurs régions. L'affectation des résultats économiques à une
région repose donc sur des conventions(*). Le choix réalisé ici est de s'intéresser aux caractéristiques écono-
miques des entreprises qui ont au moins un établissement en Picardie. Cela ne mesure pas des performances
propres à la Picardie, mais permet comparer les performances des entreprises implantées en Picardie à celles
des entreprises qui ne s'y trouvent pas, ou encore à la moyenne des entreprises exerçant en France. Pour des
raisons de robustesse des données, les analyses portent sur les entreprises de 20 salariés et plus qui concen-
trent 97 % des salariés.

(*) cf. méthodologie, affectation régionale des entreprises, p.37
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En 2011, 168 entreprises agroalimentaires de
20 salariés et plus ont au moins un établisse-
ment en Picardie : 94 appartiennent à l'in-
dustrie agroalimentaire et 74 au commerce
de gros de produits agroalimentaires. Ces
unités ne représentent que 3,7 % des entre-
prises agroalimentaires françaises de 20 sa-
lariés et plus mais 16 % de leur
valeur ajoutée et 14 % de leur chiffre
d'affaires.
Au sein des entreprises agroalimentaires de
20 salariés et plus implantées en Picardie,
près de 80 % des 55 700 salariés3 se concen-
trent dans les IAA. Le secteur des autres pro-
duits alimentaires emploie la plus grande part
des salariés des IAA (30 %) dont 13 % dans
la fabrication de sucre. L'industrie de fabri-
cation d'aliments pour animaux ne représente
que 5 % des effectifs. De son côté, l'emploi

dans le commerce de gros est essentiellement
porté par le commerce de produits alimen-
taires et de boissons qui emploie 67 % de la
main-d'œuvre du segment.
En termes de valeur ajoutée et de chiffre d'af-
faires, les industries du sucre et des grains-
produits amylacés sont très présentes. Elles
génèrent à elles deux 35 % de la valeur ajou-

tée et près du tiers du chiffre d'affaires des
IAA. Il s'agit d'une spécificité des entrepri-
ses implantées en Picardie puisqu'au niveau
national leur poids est inférieur à 5 % et
elles sont largement devancées par les indus-
tries des boissons, des viandes et des

Des entreprises
aux performances économiques élevées

our le secteur agroalimentaire dans son ensemble, les performances des entreprises
agroalimentaires implantées en Picardie sont globalement meilleures que la moyenne fran-
çaise. Les secteurs du sucre, du travail des grains et de fabrication de produits amylacés dyna-

misent l'économie et jouent un rôle moteur : la valeur ajoutée produite par salarié mais aussi les taux
de marge et de valeur ajoutée sont bien supérieurs à la moyenne des entreprises agroalimentaires. Le
taux d'exportation des industries agroalimentaires est plus élevé qu'en moyenne nationale, tiré vers le
haut par l'industrie des grains et des produits amylacés. La coopérative est un mode d'organisation
plus fréquent en Picardie qu'en moyenne en France. Le poids du secteur coopératif est historiquement
plus important dans le commerce de gros, en particulier dans celui des céréales.

P

Les entreprises agroalimentaires implantées en Picardie : chiffres clés
Secteur d'activité

Près de 80 % des salariés des entreprises agroalimentaires implantées en Picardie
travaillent dans l’industrie
27

Nombre d'entreprises Effectifs salariés etp* Chiffre d'affaires HT
milliards d'euros

Ensemble du secteur agroalimentaire 168 55 668 35,9
Industries agroalimentaires (IAA) 94 44 158 23,0
Commerce de gros de produits agroalimentaires 74 11 510 12,9

Source SSP: Insee, Esane 2011, traitements

Champ : entreprises agroalimentaires de 20 salariés et plus implantées en Picardie, hors artisanat commercial et tabac
*etp : équivalent temps plein

28

Source SSP: Insee, Esane 2011, traitements
Champ : entreprises agroalimentaires de 20 salariés et plus implantées en Picardie, hors artisanat commercial et tabac

Valeur ajoutée HT

Sucre
Grains & prod. amylacés
Autres prod. alim. (n. c. sucre)
Viande
Boulang.-pâtiss. & pâtes alim.
Produits laitiers
Aliments pour animaux
Fruits & légumes

Chiffre d'affaires HT Effectifs salariés (etp)

Répartition de la valeur ajoutée, du chiffre d’affaires et des effectifs salariés dans l’industrie (hors boissons)
et le commerce de gros agroalimentaires en 2011

Note : sur ce graphique, en raison du secret statistique, l’activité industrielle des boissons (11.0) n’est pas représentée (cf. méthodologie, le périmètre de l’agroalimentaire, page     ).36

Sucre et grains génèrent plus d’un tiers de la valeur ajoutée des IAA en 2011

Industries agroalimentaires

Commerce de gros de produits agroalimentaires

Com. gros prod. agric. bruts
Com. gros prod. alim. et boissons

Valeur ajoutée HT Chiffre d'affaires HT Effectifs salariés (etp)

3Important : les 55 700 salariés des entreprises implantées en Pi-
cardie ne sont pas tous situés sur le territoire picard.
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produits laitiers. Près de 90% de la valeur
ajoutée nationale de l'industrie sucrière et
60 % de celle des grains et produits amyla-
cés proviennent d'entreprises ayant au moins
un établissement dans la région.
Un noyau de 43 entreprises de 250 salariés
et plus concentre plus de 80 % des effectifs
salariés et 75 % de la valeur ajoutée de l'en-
semble agroalimentaire représenté en Picar-
die. Son poids économique et salarial est plus
important dans les IAA que dans le com-
merce de gros de produits agroalimentaires :
dans l'industrie, 9 salariés sur 10 travaillent
de ces grandes entreprises contre 6 sur 10
pour le commerce.
Sur le champ des entreprises de 20 salariés
et plus, la taille moyenne des entreprises
agroalimentaires implantées en Picardie est
de 335 salariés soit 3,5 fois plus qu'en France.
Ce chiffre est tiré vers le haut par la taille
moyenne des entreprises industrielles qui
s'élève à 475 salariés en Picardie contre 115
en France. Le commerce de gros regroupe
les plus petites unités du secteur avec 160
salariés par entreprise en moyenne. Cette
taille est toutefois nettement plus élevée que
celle observée au niveau national (63 sala-
riés par entreprise en moyenne).

Une meilleure productivité du travail
dans les entreprises implantées
en Picardie qu'en France
La valeur ajoutée produite par salarié est un
peu plus élevée dans les IAA que dans le
commerce de gros. Elle dépasse les 110 mil-
liers d'euros par salarié dans les deux sec-
teurs, un chiffre supérieur de plus de 20 mil-
liers d'euros à la moyenne française. Parmi
les secteurs détaillés, seules les industries du
sucre et de la viande font exception avec une
valeur ajoutée par salarié inférieure pour les
entreprises implantées en Picardie que la
moyenne française. Entre 2009 et 2011, la
productivité apparente du travail7 a progressé
de 10 % par an en Picardie, soit 3 points de
plus qu'en France ou dans les unités non
implantées dans la région.
Avec près de 170 milliers d'euros générés
par salarié, l'industrie sucrière picarde est
le secteur le plus productif mais son taux
de croissance est quasi nul sur la période
2009-2011 alors qu'il est de 14 % en
France. La productivité apparente du tra-
vail est particulièrement élevée dans les
entreprises sucrières non implantées dans
la région, dépassant les 200 milliers d'euros
générés par salarié. Cela s'explique par une
valeur ajoutée dégagée élevée en compa-
raison des effectifs salariés relativement
faibles. Les entreprises sucrières qui ne
sont pas présentes en Picardie sont, en
moyenne 14 fois plus petites (90 salariés
en moyenne) que les entreprises implan-
tées en Picardie . Ces dernières sont nette-
ment plus grandes, elles appartiennent à

des grands groupes comme Tereos, Saint-
Louis Sucre, ou Cristal Union et emploient
en moyenne 1 300 salariés.
L'industrie du travail des grains et de fabri-
cation de produits amylacés, autre spécialité
picarde, est aussi très productive. Ses entre-
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Pour les secteurs détaillés, tri selon la productivité décroissante des entreprises implantées en Picardie.

Productivité apparente du travail en milliers d’euros par salarié en 2011
Les industries du sucre et des grains sont les plus productives

Source : Insee, Esane 2011, traitements SSP
Champ : entreprises agroalimentaires de 20 salariés et plus hors artisanat commercial et tabac
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Entreprises implantées en Picardie
Entreprises non implantées en Picardie
France

Source : Insee, Esane 2011, traitements SSP

Champ : entreprises agroalimentaires de 20 salariés et plus hors
artisanat commercial et tabac

Valeur ajoutée /
entreprise
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Effectifs salariés
ETP/ entreprise

Industries agroalimentaires Commerce de gros de produits agroalimentaires

Chiffre d'affaires /
entreprise

(millions d'euros)

Ensemble du secteur agroalimentaire

Valeur ajoutée /
entreprise
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Effectifs salariés
ETP/ entreprise

Chiffre d'affaires /
entreprise
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Valeur ajoutée /
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ETP/ entreprise

Chiffre d'affaires /
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Les entreprises agroalimentaires de 20 salariés et plus implantées en Picardie
sont plus grandes et génèrent un chiffre d’affaires et une valeur ajoutée supérieurs
à la moyenne nationale

Effectifs salariés, chiffre d’affaires et valeur ajoutée moyens en 2011

0 100 200 300 500400

prises accueillent en moyenne 750 salariés.
Sa productivité apparente du travail se chif-
fre à près de 150 milliers d'euros en 2011 et
a connu une croissance annuelle de 11 % en

7Valeur ajoutée/ effectifs salariés. Cf. méthodologie, définitions.
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sentant un taux de marge supérieur à 50 %
réalisent plus de 60 % de l'excédent brut
d'exploitation global du secteur. Au sein de
celles-ci, les industries du sucre et du tra-
vail des grains et fabrication de produits
amylacés emploient l'essentiel de la main
d'œuvre (respectivement 38 % et 30 %
des salariés) et contribuent à 66 % de l'ex-
cédent brut d'exploitation total des 25 en-
treprises.

Comme le taux de valeur ajoutée, le taux de
marge est structurellement plus élevé dans
les IAA (42 %) que dans le commerce de
gros (24 %). La différence entre ces deux sec-
teurs est cependant plus marquée pour les
entreprises implantées en Picardie que pour

moyenne entre 2009 et 2011. Ainsi, elle fait
mieux que la moyenne nationale (croissance
en dessous des 5 %) et surtout mieux que les
unités non implantées en Picardie (recul de
3 %). À l'inverse, les industries de la viande
et de la boulangerie-pâtisserie-pâtes arrivent
en bas du classement picard avec moins de
70 milliers d'euros générés par salarié.
Une haute productivité du travail va souvent
de pair avec des activités très capitalistiques.
Cela se vérifie ici : à l'instar de la producti-
vité apparente, l'intensité capitalistique (ra-
tio des immobilisations sur le nombre de sa-
lariés de l'entreprise) est, comme en France,
plus élevée dans les IAA, portée par les in-
dustries de fabrication de sucre et du travail
des grains et fabrication de produits amyla-
cés. Ces dernières doivent se doter de
machines et de matériel spécifiques et
consacrent ainsi deux fois plus de capital
pour leur production qu'en moyenne dans les
IAA. La différence entre les deux secteurs
d'activité du commerce de gros est forte. En
effet, l'intensité capitalistique du commerce
de gros de produits agricoles bruts et d'ani-
maux vivants est 8 fois supérieure à celle du
commerce de gros de produits alimentaires
et de boissons, contre 4 fois supérieure en
France.

Des taux de marge et de valeur ajoutée
structurellement plus élevés
dans les industries de transformation
En 2011, la valeur ajoutée des entreprises
agroalimentaires implantées en Picardie se
situe autour de 16 % du chiffre d'affaires, soit
deux points de plus que le taux français. Cela
s'explique notamment par le fait que la région
soit positionnée sur des secteurs à plus forte
valeur ajoutée comme celui du sucre ou des
grains-produits amylacés. Seules trois activi-
tés ont un taux de valeur ajoutée4 inférieur à
la moyenne française : sucre, boulangerie-
pâtisserie industrielle et viande. En moyenne,
entre 2010 et 2011, la valeur ajoutée produite
par salarié a baissé d'environ un point dans
tous les secteurs de l'agroalimentaire. Repré-
sentatif du niveau d'intégration de la produc-
tion de l'entreprise et de l'importance des trans-
formations effectuées, le taux de valeur ajou-
tée est logiquement plus élevé dans l'indus-
trie (20 %) que dans le commerce de gros
(10 %).
Au sein des IAA, ce ratio traduit une dispa-
rité entre les industries des viandes (16 %)
ou des produits laitiers (14 %) par rapport
aux secteurs phares régionaux du sucre
(28 %) et des grains-produits amylacés
(23 %).
Le taux de marge5, qui mesure la part de la
richesse qui revient à l'entreprise, s'établit
à 40 % en moyenne sur la filière agroali-
mentaire, soit 7 points de plus qu'en France.
Ce ratio révèle des situations très dispara-
tes. 25 entreprises (15 % en nombre) pré-
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Des taux de valeur ajoutée élevés dans les secteurs phares

Source : Insee, Esane 2011, traitements SSP
Champ : entreprises agroalimentaires de 20 salariés et plus hors artisanat commercial et tabac

Taux de valeur ajoutée par secteur d’activité en 2011
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Entreprises implantées en Picardie
Entreprises non implantées en Picardie
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Source : Insee, Esane 2011, traitements SSP
Champ : entreprises agroalimentaires de 20 salariés et plus hors artisanat commercial et tabac

Taux de marge par secteur d’activité en 2011
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Les taux de marge s’élèvent à plus de 50 % dans les industries du sucre et des grains

Entreprises implantées en Picardie
Entreprises non implantées en Picardie
France

4Valeur ajoutée /chiffre d’affaires. Cf. méthodologie, définitions.
5Excédent brut d’exploitation / valeur ajoutée. Cf. méthodologie,
définitions.



18
Insee Dossier Picardie n° 5 - L'agroalimentaire, de l'industrie au commerce de gros : des activités diversifiées et performantes - Janvier 2015

Des entreprises aux performances économiques élevées

l'ensemble des entreprises françaises (écart
respectivement de 18 et de 6 points). Pour
cet indicateur comme pour le précédent, les
entreprises des secteurs du sucre et de la bou-
langerie-pâtisserie industrielle font moins
bien que la moyenne française. Même cons-
tat pour le commerce de gros de produits ali-
mentaires et de boissons.
Le taux de marge conditionne la rentabilité
d’une entreprise et donc les stratégies et les
décisions d’investissement. Si les taux de
marge sont faibles dans le commerce de gros
de produits alimentaires et de boissons ou
dans l’industrie de la viande, ils sont en re-
vanche très élevés dans les industries de spé-
cialisation picardes comme celle du sucre ou
encore des grains et produits amylacés.
En Picardie comme en France, la répartition
des charges dans les IAA est très différente
de celle du commerce de gros. Les IAA se
caractérisent par le poids élevé des achats
de matières premières dans les charges tota-
les (49 %) alors qu'il dépasse à peine 1 %
dans le secteur du commerce de gros. Cette
part est plus élevée dans les activités où le
degré de modification du produit de base est
assez bas comme la transformation et con-
servation de la viande (62 %) ou la fabrica-
tion de produits laitiers (52 %). En revanche,
dans les entreprises où les matières premiè-
res subissent des transformations successi-
ves, le poids des matières premières se situe
en dessous de 40 % (33 % dans la boulange-
rie-pâtisserie industrielle).
L'activité du commerce de gros implique au
contraire d'acheter des marchandises pour
l'entreposage et la vente. Logiquement, la
part des achats de marchandises est donc très
élevée dans ce secteur (80 % contre 6 % seu-
lement dans l'industrie).

L'industrie des grains assure 40 %
du chiffre d'affaires à l'export
des IAA implantées en Picardie
En 2011, 21 % du chiffre d'affaires des en-
treprises agroalimentaires implantées en
Picardie vient de l'export ce qui positionne
la région dans la moyenne nationale. Les
montants de ces exportations s'élèvent à 7,5
milliards d'euros, soit 14 % du total natio-
nal. Comme en France, les exportations ré-
gionales progressent en 2011 (+3 % par rap-
port à 2009).
Ce sont principalement les grandes structures
qui sont tournées vers l'export : 52 % des
montants réalisés à l'export proviennent des
entreprises d'au moins 250 salariés. Pour ces
dernières le taux d'exportation grimpe à 25 %.
Parmi les entreprises agroalimentaires im-
plantées en Picardie, les IAA exportent près
de 5 fois plus que celles du commerce de
gros (taux d'exportation6 respectivement de
29 % et 6 %) et réalisent près de 90 %
du chiffre d'affaires à l'export. Pour l'ensem-
ble des entreprises agroalimentaires nationa-

les, l'écart est moins perceptible
puisque le taux d'exportation avoisine 20 %
aussi bien dans l'industrie que dans le com-
merce et les IAA ne représentent que 57 %
du chiffre d'affaires à l'export.
Avec un taux d'exportation qui a grimpé de
67 % à 75 % entre 2009 et 2011, l'industrie
du travail des grains et de fabrication des pro-
duits amylacés est de loin la plus tournée vers
les marchés étrangers des entreprises implan-
tées en Picardie. En deuxième position, on
trouve la fabrication d'aliments pour animaux
avec un taux d'exportation nettement infé-
rieur (28 %). Le taux d'exportation élevé ob-
servé dans les IAA est donc porté par l'in-
dustrie des grains qui réalise à elle seule 40 %
du chiffre d'affaires à l'export des IAA. Pour
l'ensemble des entreprises agroalimentaires
nationales, elle demeure l'industrie au plus
fort taux d'exportation (49 %) mais la diffé-
rence avec les autres secteurs est moins nette.

La part du chiffre d'affaires des IAA réalisé
à l'export par l'industrie des grains ne s'élève
qu'à 11 % en France, près de quatre fois
moins élevée que celle observée pour les en-
treprises présentes en Picardie.

Les groupes concernent
plus de neuf salariés sur dix
des entreprises agroalimentaires
En 2011, l'implantation des groupes est plus
forte en Picardie qu'en moyenne nationale :
85 % des entreprises agroalimentaires im-
plantées en Picardie entrent dans le contour
restreint7 d'un groupe contre 70 % au niveau
national. Elles contribuent à la quasi-totalité
de la valeur ajoutée du secteur agroali-
mentaire (97 %) et concentrent l'essentiel des
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IAA

Com. de gros de prod. agroalim.

IAA & commerce de gros

Com. gros prod. agric. bruts

Viandes

Com. gros prod. alim & boissons

Sucre

Autres prod. alim. (y c. sucre)

Boulang.-pâtis. & pâtes alim.

Grains & prod. amylacés

Aliments pour animaux

Produits laitiers
Fruits & légumes

Source : Insee, Esane 2011, traitements SSP
Champ : entreprises agroalimentaires de 20 salariés et plus hors artisanat commercial et tabac

(*) inclut les variations de stocks, les impôts, taxes et versements assimilés ainsi que les charges externes, autres que les achats, en
provenance des tiers : achats non stockés de matières et fournitures, d’études et prestations de service ; la sous-traitance, les
redevances de crédit-bail, les locations, l’entretien et la réparation, les primes d’assurance, les études et recherches, le personnel
extérieur à l’entreprise, la rémunération d’intermédiaires et les honoraires, la publicité, les déplacements, les frais postaux, les services
bancaires.

Les achats de matières premières arrivent en tête des charges dans les IAA

Répartition des charges par grands postes selon l’activité en 2011

Achats de matières premières Achats de marchandises Frais de personnel Autres (*)

0 20 40 60 80 100En %

Les IAA implantées en Picardie affichent un taux d’exportation supérieur
à la moyenne nationale
34

Source : Insee, Esane 2011, traitements SSP
Champ : entreprises agroalimentaires de 20 salariés et plus hors artisanat commercial et tabac

Chiffre d’affaires hors taxes et taux d’exportation en 2011

Picardie Picardie/France

(%)

Picardie Picardie/France

(%)

Picardie France

Ensemble du secteur
agroalimentaire 35 883 14 7 455 14 20,8 20,5
Industries
agroalimentaires 23 016 16 6 700 22 29,1 21,0
Commerce de gros
de produits agroalimentaires 12 867 11 755 3 5,9 19,8

Secteur d'activité

Chiffre d'affaires HT

(millions d'euros)

total à l'export à l'export

(%)(%)(millions d'euros)

6Chiffre d’affaires à l’exportation / chiffre d’affaires

7Le contour restreint d’un groupe comprend la tête de groupe et
ses filiales détenues à plus de 50 %.
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Des entreprises aux performances économiques élevées

salariés (96 %). L'implantation massive des
grands groupes industriels en Picardie est liée
à son histoire, à sa géographie, à sa structure
productive fortement tournée vers l'industrie
et à l'importance de ses grandes cultures. Ses
vastes territoires sont capables d'accueillir de
grands établissements et sa position géogra-
phique la place à proximité des grands mar-
chés de l'Île-de-France, du Benelux et de la
Grande-Bretagne.
Pour la plupart des activités, l'emprise des
groupes est plus forte en Picardie qu'en
France. Dans l'industrie du sucre, en Picar-
die comme en France, les groupes contrô-
lent la totalité des entreprises et assurent ainsi
100% de la valeur ajoutée. En Picardie, leur
présence est aussi très forte dans l'industrie
des viandes ou des fruits et légumes (98,6%
et 99,6% respectivement contre 93,7% et
90,2% au niveau national). C'est dans l'in-
dustrie des grains et produits amylacés que
la part des groupes en termes de valeur ajou-
tée est la plus faible.

Le secteur coopératif au sens large
regroupe un tiers des salariés du
commerce de gros
En 2011, 24 entreprises agroalimentaires de
20 salariés et plus ayant au moins un éta-
blissement en Picardie sont des coopérati-
ves. Elles emploient plus de 7 000 salariés
en équivalent temps plein. Les coopératives
sont plus présentes dans le commerce de gros
(27% des emplois) que dans les IAA (9%
des effectifs). Elles réalisent un chiffre d'af-
faires net total de près de huit milliards
d'euros (soit 20% du chiffre d'affaires de
l'agroalimentaire).
En prenant en compte les entreprises dans
lesquelles les coopératives ou les groupes
coopératifs détiennent des participations, le
"périmètre coopératif" s'étend à 44 entrepri-
ses. Ces unités emploient 11 400 salariés et
génèrent un chiffre d'affaires de plus de 10
milliards d'euros. Le poids du périmètre coo-
pératif dans le secteur agroalimentaire est
plus important en Picardie qu'en France. Il
représente en effet 20% de l'agroalimentaire
picard en effectif salarié et 30% en chiffre
d'affaires contre 18% et 25% respectivement
au niveau national.
En Picardie comme en France, le périmètre
coopératif regroupe davantage de salariés
dans le commerce de gros que dans les IAA.
Dans le commerce de gros, il représente ainsi
trois salariés sur dix et la moitié du chiffre
d'affaires des entreprises agroalimentaires
implantées en Picardie alors que les deux
parts sont inférieures à 20% dans l'industrie.
Ce phénomène reflète la prééminence de ce
type de sociétés créé par les agriculteurs pour
mutualiser le stockage, la transformation et
les ventes de produits de leurs exploitations.
Au niveau des activités détaillées, le poids
le plus important est observé dans le com-

merce de gros de produits agricoles bruts,
porté par le commerce de gros de céréales.
Dans cette activité, le périmètre coopératif
regroupe 70% des salariés et du chiffre d'af-
faires.
Côté industrie, les coopératives et leurs fi-
liales sont très présentes dans la fabrication
de sucre où elles représentent 68% des sala-
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Champ : entreprises agroalimentaires de 20 salariés et plus hors artisanat commercial et tabac

Pour les secteurs détaillés, tri selon le poids décroissant des entreprises implantées en Picardie.

Sources : Insee, Esane, Lifi 2011, traitements SSP

Poids des groupes en valeur ajoutée par secteur d’activité en 2011
Le poids des groupes est maximal dans l’industrie sucrière

Note de lecture : dans les fruits et légumes, les entreprises appartenant à un groupe concentrent 99,6% de la valeur ajoutée
en Picardie et 93,7% en France.

Picardie France

Autres produits alimentaires 100,0 95,1
dont sucre 100,0 100,0
Fruits et légumes 99,6 93,7
Viande 98,6 90,2
Aliments pour animaux 97,8 95,3
Commerce de gros de produits alimentaires et de boissons 97,3 87,4
Commerce de gros de produits agricoles bruts et d'animaux vivants 95,8 89,9
Boulangerie-pâtisserie - pâtes alimentaires 95,0 89,8
Produits laitiers 93,9 93,7
Grains et produits amylacés 89,0 89,5
Boissons s 97,1
Ensemble secteur agroalimentaire 97,0 91,9
dont IAA 97,0 93,3
dont commerce de gros de produits agroalimentaires 96,9 88,0

Secteur d'activité (Naf rev.2)

Poids des groupes en valeur ajoutée

(%) (%)
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IAA
Com. de gros de prod. agroalim.

IAA & commerce de gros

Com. gros prod. agric. bruts

Viandes

Com. gros prod. alim & boissons

Sucre

Autres prod. alim. (y c. sucre)

Grains & prod. amylacés

Aliments pour animaux
Produits laitiers

Fruits & légumes

0 20 40 60 80en %
Pour les secteurs détaillés, tri selon le poids en nombre de salariés décroissant des entreprises implantées en Picardie.

Sources : Insee, Esane, Lifi 2011, traitements SSP
Champ : entreprises agroalimentaires de 20 salariés et plus hors artisanat commercial et tabac

Les coopératives et leurs filiales sont très présentes dans le commerce de gros
Poids du périmètre coopératif en nombre de salariés et en chiffre d’affaires en 2011

Poids en nombre de salariés
Poids en chiffre d'affaires

riés et 66% du chiffre d'affaires. À
l'inverse, dans les industries de fabrication
de produits laitiers et d'aliments pour ani-
maux, les coopératives sont peu présentes
avec un poids en dessous de 5%, aussi
bien en nombre de salariés qu'en chiffre
d'affaires (contre plus de 25% au niveau
national). 
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10.1 - Transformation et conservation de la viande et préparation
de produits à base de viande (hors artisanat commercial)
10.3 - Transformation et conservation de fruits et légumes
10.5 - Fabrication de produits laitiers
10.6 - Travail des grains ; fabrication de produits amylacés
10.7 - Fabrication de produits de boulangerie-pâtisserie et de pâtes alimentaires
(hors artisanat commercial)
10.8 - Fabrication d'autres produits alimentaires
10.81 - Fabrication de sucre
10.9 - Fabrication d'aliments pour animaux
11.0 - Fabrication de boissons
46.2 - Commerce de gros de produits agricoles bruts et animaux vivants
46.3 - Commerce de gros de produits alimentaires et boissons (n.c. le tabac)
Secteur agroalimentaire (hors artisanat commercial et tabac)
Industries agroalimentaires (hors artisanat commercial)
Commerce de gros de produits agroalimentaires (n. c. le tabac)

22
23
24
25

26
27
28
29
30
31
32
33
34
35

Fiches sectorielles
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10.1 - Transformation et conservation de la viande et préparation de produits à base de viande (hors artisanat commercial)

Répartition des salariés du secteur par tranche d'âge en 2010 en %

18,7

22,4

29,0

24,5

5,4

15 - 25 ans
26 - 35 ans
36 - 45 ans
46 - 55 ans
56 - 65 ans

Source : Insee - DADS 2010

3

Les effectifs et implantations des établissements de 20 salariés et plus du secteur en 20114

Friaucourt

Flixecourt Villers-Bocage
Ailly-

sur-Somme Boves

Formerie

Allonne

Nogent-sur-Oise

Montdidier

Lagny-le-Sec

Laon

Chierry

Transformation
et conservation
de la viande de boucherie

Préparation de produits
à base de viande

500

250
50

500

250
50

Effectifs au 31 décembre

Source : Insee - Clap 2011
© IGN - Draaf Picardie 2014

Principales données sur les établissements du secteur

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

77 82 69 67 62 59 53 56
53 55 43 47 42 41 39 40

1 738 1 698 1 587 1 358 1 410 1 378 1 347 1 268
1,6 1,6 1,5 1,3 1,3 1,3 1,3 1,3
16 16 17 18 18 17 17 17
33 31 37 29 34 34 35 32
68 71 75 80 81 84 85 84

44,7 46,0 40,1 32,4 35,0 35,5 35,5 36,2
Sources : Insee - Clap - Lifi

Rang de la région (etp décroissant)
Taille moyenne des établissements employeurs
% des effectifs appartenant à un groupe
Rémunérations brutes (millions d'euros)

Nombre d'établissements
dont employeurs
Effectif salarié en équivalent temps plein (etp)
% dans la main-d'œuvre nationale du secteur

1

%

63,8
36,2
4,6
9,2
8,5

39,8
37,9
91,7
8,3

Professions intermédiaires

Caractéristiques des salariés des établissements
du secteur en 2010

Hommes
Femmes
Chefs, cadres et professions intellectuelles supérieures

Employés
Ouvriers qualifiés
Ouvriers non-qualifiés

Source : Insee - DADS 2010

Temps complet
Temps partiel

2

2009 2010 2011

Nombre d'entreprises 14 18 18
Chiffre d'affaires (millions d'euros) 3 135 3 317 3 531
dont % à l'exportation 12,1 12,4 14,2
Valeur ajoutée (millions d'euros) 532,7 560,2 550,0
Taux de valeur ajoutée (%) 17,0 16,9 15,6
Valeur ajoutée produite par salarié (milliers d'euros) 63,7 61,0 60,3
Taux de marge (%) 19,8 21,1 17,0
Effectif salarié en équivalent temps plein 8 368 9 180 9 127
dont % des effectifs situés en Picardie 14 15 14
% des effectifs appartenant à un groupe 99 99 97

Principaux résultats sur les entreprises de 20 salariés et plus du secteur

Sources : Insee - Esane, traitements SSP - Clap - Lifi

5



23
Insee Dossier Picardie n° 5 - L'agroalimentaire, de l'industrie au commerce de gros : des activités diversifiées et performantes - Janvier 2015

10.3 - Transformation et conservation de fruits et légumes

Répartition des salariés du secteur par tranche d'âge en 2010 en %

17,8

22,2

22,3

28,2

9,5

15 - 25 ans
26 - 35 ans
36 - 45 ans
46 - 55 ans
56 - 65 ans

Source : Insee - DADS 2010

3

Les effectifs et implantations des établissements de 20 salariés et plus du secteur en 20114

Rosières-en-
Santerre

Transformation
et conservation
de pommes de terre

Préparation de jus
de fruits et légumes

500

250
50

500

250
50

Effectifs au 31 décembre

Source : Insee - Clap 2011
© IGN - Draaf Picardie 2014

Autre transformation
et conservation
de fruits et légumes

500

250
50

Estrées-Mons

Chaulnes

Boué

La Fère Marchais

Athies-sous-Laon
Corbeny

Russy-Bémont

Hermes

Principales données sur les établissements du secteur

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Sources : Insee - Clap - Lifi

Rang de la région (etp décroissant)
Taille moyenne des établissements employeurs
% des effectifs appartenant à un groupe
Rémunérations brutes (millions d'euros)

Nombre d'établissements
dont employeurs
Effectif salarié en équivalent temps plein (etp)
% dans la main-d'œuvre nationale du secteur

1

59 71 72 62 51 52 48 44
26 32 34 27 22 23 21 20

2 879 2 720 2 538 2 446 2 058 2 185 2 234 2 287
12,7 12,1 11,0 9,8 8,7 9,2 9,9 10,1

2 2 4 4 4 4 3 3
111 85 75 91 94 95 106 114
89 88 92 98 98 98 92 93

75,0 75,9 73,6 68,8 59,4 63,1 66,1 68,9

%

Professions intermédiaires

Caractéristiques des salariés des établissements
du secteur en 2010

Hommes
Femmes
Chefs, cadres et professions intellectuelles supérieures

Employés
Ouvriers qualifiés
Ouvriers non-qualifiés

Source : Insee - DADS 2010

Temps complet
Temps partiel

2

62,2
37,8
4,7
9,9
3,5

44,2
37,7
76,2
23,8

2009 2010 2011

Nombre d'entreprises
Chiffre d'affaires (millions d'euros)
dont % à l'exportation
Valeur ajoutée (millions d'euros)
Taux de valeur ajoutée (%)
Valeur ajoutée produite par salarié (milliers d'euros)
Taux de marge (%)
Effectif salarié en équivalent temps plein
dont % des effectifs situés en Picardie
% des effectifs appartenant à un groupe

Principaux résultats sur les entreprises de 20 salariés et plus du secteur

Sources : Insee - Esane, traitements SSP - Clap - Lifi

5

10 9 9
1 220 1 103 1 125
22,1 23,2 22,5

270,1 255,4 252,9
22,1 23,2 22,5
73,0 71,3 68,3
36,7 39,8 32,6

3 698 3 580 3 702
62 63 58
98 99 100
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10.5 - Fabrication de produits laitiers

Les effectifs et implantations des établissements de 20 salariés et plus du secteur en 20114

Fabrication de glaces
et sorbets

Exploitation de laiteries
et fabrication de fromage

500

250
50

500

250
50

Effectifs au 31 décembre

Source : Insee - Clap 2011
© IGN - Draaf Picardie 2014

Abbeville

Quincampoix-
Fleuzy

MondrepuisBoué

Beauvais

Clermont

Le Nouvion-
en-Thiérache

Rozet-
Saint-Albin

Braine

Répartition des salariés du secteur par tranche d'âge en 2010 en %

9,9

20,5

21,1

39,1

9,4

15 - 25 ans
26 - 35 ans
36 - 45 ans
46 - 55 ans
56 - 65 ans

Source : Insee - DADS 2010

3

Principales données sur les établissements du secteur

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Sources : Insee - Clap - Lifi

Rang de la région (etp décroissant)
Taille moyenne des établissements employeurs
% des effectifs appartenant à un groupe
Rémunérations brutes (millions d'euros)

Nombre d'établissements
dont employeurs
Effectif salarié en équivalent temps plein (etp)
% dans la main-d'œuvre nationale du secteur

1

29 25 23 23 26 26 26 25
21 17 19 18 20 21 21 20

2 091 2 107 2 168 2 148 1 951 1 893 1 842 1 856
3,7 3,8 3,9 3,8 3,5 3,5 3,5 3,5
13 12 12 12 13 13 13 13

100 124 114 119 98 90 88 93
83 96 92 87 90 90 95 86

66,4 62,0 63,5 60,0 62,4 63,2 62,2 65,2

%

Professions intermédiaires

Caractéristiques des salariés des établissements
du secteur en 2010

Hommes
Femmes
Chefs, cadres et professions intellectuelles supérieures

Employés
Ouvriers qualifiés
Ouvriers non-qualifiés

Source : Insee - DADS 2010

Temps complet
Temps partiel

2

71,0
29,0
7,1

13,9
5,9

61,8
11,2
93,0
7,0

2009 2010 2011

Nombre d'entreprises
Chiffre d'affaires (millions d'euros)
dont % à l'exportation
Valeur ajoutée (millions d'euros)
Taux de valeur ajoutée (%)
Valeur ajoutée produite par salarié (milliers d'euros)
Taux de marge (%)
Effectif salarié en équivalent temps plein
dont % des effectifs situés en Picardie
% des effectifs appartenant à un groupe

Principaux résultats sur les entreprises de 20 salariés et plus du secteur

Sources : Insee - Esane, traitements SSP - Clap - Lifi

5

13 11 10
2 260 2 124 2 234
14,2 15,1 16,2

358,2 315,2 304,4
15,8 14,8 13,6
90,7 81,1 80,8
39,4 30,4 27,1

3 951 3 887 3 768
38 37 38
96 99 95
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10.6 - Travail des grains ; fabrication de produits amylacés

Répartition des salariés du secteur par tranche d'âge en 2010 en %

8,8

24,8

33,2

25,2

8,0

15 - 25 ans
26 - 35 ans
36 - 45 ans
46 - 55 ans
56 - 65 ans

Source : Insee - DADS 2010

3

Les effectifs et implantations des établissements de 20 salariés et plus du secteur en 20114

Travail des grains 500

250
50

Effectifs au 31 décembre

Source : Insee - Clap 2011
© IGN - Draaf Picardie 2014

Fabrication
de produits amylacés
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Itancourt

Montigny-
Lengrain

Principales données sur les établissements du secteur

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Sources : Insee - Clap - Lifi

Rang de la région (etp décroissant)
Taille moyenne des établissements employeurs
% des effectifs appartenant à un groupe
Rémunérations brutes (millions d'euros)

Nombre d'établissements
dont employeurs
Effectif salarié en équivalent temps plein (etp)
% dans la main-d'œuvre nationale du secteur

1

21 20 23 22 22 20 20 21
17 16 17 17 16 16 16 17

1 429 1 424 1 446 1 388 1 449 1 397 1 392 1 345
10,5 10,6 10,6 10,3 11,0 10,7 10,6 10,4

2 2 2 2 2 2 2 2
84 89 85 82 91 87 87 79
81 83 83 80 80 80 79 77

47,0 49,0 48,7 50,2 54,3 54,2 57,2 58,8

%

Professions intermédiaires

Caractéristiques des salariés des établissements
du secteur en 2010

Hommes
Femmes
Chefs, cadres et professions intellectuelles supérieures

Employés
Ouvriers qualifiés
Ouvriers non-qualifiés

Source : Insee - DADS 2010

Temps complet
Temps partiel

2

81,4
18,6
8,8

23,0
5,2

44,6
18,5
96,2
3,8

2009 2010 2011

Nombre d'entreprises
Chiffre d'affaires (millions d'euros)
dont % à l'exportation
Valeur ajoutée (millions d'euros)
Taux de valeur ajoutée (%)
Valeur ajoutée produite par salarié (milliers d'euros)
Taux de marge (%)
Effectif salarié en équivalent temps plein
dont % des effectifs situés en Picardie
% des effectifs appartenant à un groupe

Principaux résultats sur les entreprises de 20 salariés et plus du secteur

Sources : Insee - Esane, traitements SSP - Clap - Lifi

5

6 6 7
2 698 2 763 3 300
67,7 74,8 74,9

607,9 695,1 768,6
22,5 25,2 23,3

120,9 139,0 148,7
45,1 50,4 51,6

5 027 4 999 5 170
28 28 26
89 88 88
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10.7 - Fabrication de produits de boulangerie-pâtisserie et de pâtes alimentaires (hors artisanat commercial)

Les effectifs et implantations des établissements de 20 salariés et plus du secteur en 20114

Fabrication de pain
et de pâtisserie fraîche
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500

250
50

500

250
50

Effectifs au 31 décembre

Source : Insee - Clap 2011
© IGN - Draaf Picardie 2014
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Répartition des salariés du secteur par tranche d'âge en 2010 en %

18,0

20,7

24,6

27,7

9,0

15 - 25 ans
26 - 35 ans
36 - 45 ans
46 - 55 ans
56 - 65 ans

Source : Insee - DADS 2010

3

Principales données sur les établissements du secteur

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Sources : Insee - Clap - Lifi

Rang de la région (etp décroissant)
Taille moyenne des établissements employeurs
% des effectifs appartenant à un groupe
Rémunérations brutes (millions d'euros)

Nombre d'établissements
dont employeurs
Effectif salarié en équivalent temps plein (etp)
% dans la main-d'œuvre nationale du secteur

1

25 25 24 27 28 33 28 30
19 19 18 19 18 19 19 20

1 500 1 476 1 394 1 436 1 721 1 673 1 643 1 647
3,4 3,5 3,3 3,3 4,0 4,0 4,0 4,1
10 10 10 10 10 10 10 10
79 78 77 76 96 88 86 82
79 82 77 84 69 88 88 87

38,0 38,9 38,7 39,1 49,2 51,5 52,2 52,6

%

Professions intermédiaires

Caractéristiques des salariés des établissements
du secteur en 2010

Hommes
Femmes
Chefs, cadres et professions intellectuelles supérieures

Employés
Ouvriers qualifiés
Ouvriers non-qualifiés

Source : Insee - DADS 2010

Temps complet
Temps partiel

2

60,1
39,9
5,4

10,3
4,0

64,1
16,3
92,0
8,0

2009 2010 2011

Nombre d'entreprises
Chiffre d'affaires (millions d'euros)
dont % à l'exportation
Valeur ajoutée (millions d'euros)
Taux de valeur ajoutée (%)
Valeur ajoutée produite par salarié (milliers d'euros)
Taux de marge (%)
Effectif salarié en équivalent temps plein
dont % des effectifs situés en Picardie
% des effectifs appartenant à un groupe

Principaux résultats sur les entreprises de 20 salariés et plus du secteur

Sources : Insee - Esane, traitements SSP - Clap - Lifi

5

14 14 15
1 923 1 753 1 820

7,0 9,5 17,1
491,7 374,7 396,0

25,6 21,4 21,8
100,0 87,5 67,9

37,5 24,5 23,4
4 919 4 282 5 831

33 35 39
94 93 95
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10.8 - Fabrication d’autres produits alimentaires

Répartition des salariés du secteur par tranche d'âge en 2010 en %

14,4

20,2

21,5

32,0

11,9

15 - 25 ans
26 - 35 ans
36 - 45 ans
46 - 55 ans
56 - 65 ans

Source : Insee - DADS 2010

3

Les effectifs et implantations des établissements de 20 salariés et plus du secteur en 20114

Fabrication
de plats préparés

Fabrication de cacao,
chocolat et confiseries

500

250
50

500

250
50

Effectifs au 31 décembre

Source : Insee - Clap 2011
© IGN - Draaf Picardie 2014

Fabrication de sucre
500

250
50

Fabrication d’aliments
homogénéisés
et diététiques

500

250
50

Fabrication d’autres
produits alimentaires n.c.a.

500

250
50

Fabrication
de condiments
et assaisonnements

500

250
50

Abbeville
Doullens

Rancourt
Villers-
Faucon

Eppeville
Itancourt

Roye

Origny-
Sainte-Benoite

Faverolles Pouilly
-sur-Serre

Montcornet

Chambry
Compiègne Bucy-le-LongAllonne Chevrières

Montigny-LengrainSérifontaine

Bornel

Chambly

Saint-Maximin
Gouvieux

Principales données sur les établissements du secteur

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Sources : Insee - Clap - Lifi

Rang de la région (etp décroissant)
Taille moyenne des établissements employeurs
% des effectifs appartenant à un groupe
Rémunérations brutes (millions d'euros)

Nombre d'établissements
dont employeurs
Effectif salarié en équivalent temps plein (etp)
% dans la main-d'œuvre nationale du secteur

1

81 81 70 72 76 76 77 84
59 59 47 54 56 54 56 52

3 092 3 263 3 178 3 220 3 264 3 138 3 126 3 057
4,7 5,0 4,8 4,9 4,8 4,8 4,8 4,5

8 8 8 8 9 9 8 9
52 55 68 60 58 58 56 59
96 96 98 95 89 95 96 98

104,9 107,9 103,9 106,5 111,0 108,1 112,7 110,4

%

Professions intermédiaires

Caractéristiques des salariés des établissements
du secteur en 2010

Hommes
Femmes
Chefs, cadres et professions intellectuelles supérieures

Employés
Ouvriers qualifiés
Ouvriers non-qualifiés

Source : Insee - DADS 2010

Temps complet
Temps partiel

2

68,1
31,9

8,1
16,0

6,1
43,9
25,9
93,2

6,8

2009 2010 2011

Nombre d'entreprises
Chiffre d'affaires (millions d'euros)
dont % à l'exportation
Valeur ajoutée (millions d'euros)
Taux de valeur ajoutée (%)
Valeur ajoutée produite par salarié (milliers d'euros)
Taux de marge (%)
Effectif salarié en équivalent temps plein
dont % des effectifs situés en Picardie
% des effectifs appartenant à un groupe

Principaux résultats sur les entreprises de 20 salariés et plus du secteur

Sources : Insee - Esane, traitements SSP - Clap - Lifi

5

26 27 26
6 189 5 979 6 373
15,4 17,4 13,7

1 288,7 1 377,3 1 490,6
20,8 23,0 23,4

121,2 121,0 127,8
41,3 44,1 48,2

10 631 11 383 11 659
34 31 30
99 100 100
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10.81 - Fabrication de sucre

Répartition des salariés du secteur par tranche d'âge en 2010 en %

12,0

16,1

17,237,8

17,0

15 - 25 ans
26 - 35 ans
36 - 45 ans
46 - 55 ans
56 - 65 ans

Source : Insee - DADS 2010

3

Les effectifs et implantations des établissements de 20 salariés et plus du secteur en 20114

Effectifs au 31 décembre

Source : Insee - Clap 2011
© IGN - Draaf Picardie 2014

Fabrication de sucre
500

250
50

Villers-
Faucon

Eppeville
Roye

Origny-
Sainte-Benoite

Bucy-le-Long
Chevrières

Caractéristiques des salariés des établissements
du secteur en 2010
2

%

Professions intermédiaires

Hommes
Femmes
Chefs, cadres et professions intellectuelles supérieures

Employés
Ouvriers qualifiés
Ouvriers non-qualifiés

Source : Insee - DADS 2010

Temps complet
Temps partiel

79,8
20,2
6,8

16,8
6,9

48,9
20,6
96,3
3,7

Principales données sur les établissements du secteur

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Sources : Insee - Clap - Lifi

Rang de la région (etp décroissant)
Taille moyenne des établissements employeurs
% des effectifs appartenant à un groupe
Rémunérations brutes (millions d'euros)

Nombre d'établissements
dont employeurs
Effectif salarié en équivalent temps plein (etp)
% dans la main-d'œuvre nationale du secteur

1

14 15 13 12 15 15 16 19
13 14 12 12 14 14 14 14

1 665 1 712 1 566 1 422 1 427 1 255 1 215 1 320
22,3 24,6 23,7 23,6 21,4 19,9 20,1 20,1

1 1 1 1 1 1 1 1
128 122 131 119 102 90 87 94
100 100 100 100 100 100 100 98

63,2 64,1 59,4 53,2 54,2 48,8 51,2 56,6

2009 2010 2011

Nombre d'entreprises
Chiffre d'affaires (millions d'euros)
dont % à l'exportation
Valeur ajoutée (millions d'euros)
Taux de valeur ajoutée (%)
Valeur ajoutée produite par salarié (milliers d'euros)
Taux de marge (%)
Effectif salarié en équivalent temps plein
dont % des effectifs situés en Picardie
% des effectifs appartenant à un groupe

Principaux résultats sur les entreprises de 20 salariés et plus du secteur

Sources : Insee - Esane, traitements SSP - Clap - Lifi

5

4 4 4
2 866 2 892 3 091
10,3 13,0 3,7

664,0 742,4 856,8
23,2 25,7 27,7

167,5 154,5 169,8
51,9 57,2 63,3

3 963 4 804 5 045
26 26 22

100 100 100
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10.9 - Fabrication d’aliments pour animaux

Répartition des salariés du secteur par tranche d'âge en 2010 en %

6,0

20,6

34,7

31,0

7,6

15 - 25 ans
26 - 35 ans
36 - 45 ans
46 - 55 ans
56 - 65 ans

Source : Insee - DADS 2010

3

Les effectifs et implantations des établissements de 20 salariés et plus du secteur en 20114

Fabrication d’aliments
pour animaux de ferme

500

250
50

500

250
50

Effectifs au 31 décembre

Source : Insee - Clap 2011
© IGN - Draaf Picardie 2014

Albert
Fontaine-lès-VervinsAubigny

Doullens

Formerie

Chierry

Fabrication d’aliments
pour animaux
de compagnie

Principales données sur les établissements du secteur

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Sources : Insee - Clap - Lifi

Rang de la région (etp décroissant)
Taille moyenne des établissements employeurs
% des effectifs appartenant à un groupe
Rémunérations brutes (millions d'euros)

Nombre d'établissements
dont employeurs
Effectif salarié en équivalent temps plein (etp)
% dans la main-d'œuvre nationale du secteur

1

33 31 29 28 28 29 30 22
25 24 23 22 22 21 23 17

866 807 821 652 878 875 588 696
5,1 4,7 4,6 3,8 5,0 5,2 3,6 4,2

4 5 7 8 6 6 10 8
35 34 36 30 40 42 26 41
92 93 97 97 96 95 84 89

30,4 29,7 30,8 22,5 33,4 34,1 23,8 28,6

%

Professions intermédiaires

Caractéristiques des salariés des établissements
du secteur en 2010

Hommes
Femmes
Chefs, cadres et professions intellectuelles supérieures

Employés
Ouvriers qualifiés
Ouvriers non-qualifiés

Source : Insee - DADS 2010

Temps complet
Temps partiel

2

86,7
13,3
11,8
16,7

5,3
55,3
10,9
94,5

5,5

2009 2010 2011

Nombre d'entreprises
Chiffre d'affaires (millions d'euros)
dont % à l'exportation
Valeur ajoutée (millions d'euros)
Taux de valeur ajoutée (%)
Valeur ajoutée produite par salarié (milliers d'euros)
Taux de marge (%)
Effectif salarié en équivalent temps plein
dont % des effectifs situés en Picardie
% des effectifs appartenant à un groupe

Principaux résultats sur les entreprises de 20 salariés et plus du secteur

Sources : Insee - Esane, traitements SSP - Clap - Lifi

5

9 7 6
1 027 1 047 1 188

S S S
S S S
S S S
S S S

43,7 45,6 41,7
2 085 2 118 2 160

35 23 23
99 96 93

S : secret statistique
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11.0 - Fabrication de boissons

Répartition des salariés du secteur par tranche d'âge en 2010 en %

27,6

31,3

23,2

14,9

3,0

15 - 25 ans
26 - 35 ans
36 - 45 ans
46 - 55 ans
56 - 65 ans

Source : Insee - DADS 2010

3

Les effectifs et implantations des établissements de 20 salariés et plus du secteur en 20114

Effectifs au 31 décembre

Source : Insee - Clap 2011
© IGN - Draaf Picardie 2014

Fabrication de boissons
500

250
50

Courtemont-
Varennes

Château-
Thierry

Principales données sur les établissements du secteur

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Sources : Insee - Clap - Lifi

Rang de la région (etp décroissant)
Taille moyenne des établissements employeurs
% des effectifs appartenant à un groupe
Rémunérations brutes (millions d'euros)

Nombre d'établissements
dont employeurs
Effectif salarié en équivalent temps plein (etp)
% dans la main-d'œuvre nationale du secteur

1

45 44 44 41 47 47 49 52
19 19 23 21 23 22 20 22

110 100 137 149 148 139 138 124
0,3 0,3 0,3 0,4 0,4 0,4 0,4 0,3
24 24 24 24 24 24 24 24

6 5 6 7 6 6 7 6
45 91 72 71 71 67 72 70

2,6 2,6 3,6 4,2 4,5 4,0 5,2 5,8

%

Professions intermédiaires

Caractéristiques des salariés des établissements
du secteur en 2010

Hommes
Femmes
Chefs, cadres et professions intellectuelles supérieures

Employés
Ouvriers qualifiés
Ouvriers non-qualifiés

Source : Insee - DADS 2010

Temps complet
Temps partiel

2

58,6
41,4

3,8
4,1
7,0
9,5

75,6
96,2
3,8

2009 2010 2011

Nombre d'entreprises
Chiffre d'affaires (millions d'euros)
dont % à l'exportation
Valeur ajoutée (millions d'euros)
Taux de valeur ajoutée (%)
Valeur ajoutée produite par salarié (milliers d'euros)
Taux de marge (%)
Effectif salarié en équivalent temps plein
dont % des effectifs situés en Picardie
% des effectifs appartenant à un groupe

Principaux résultats sur les entreprises de 20 salariés et plus du secteur

Sources : Insee - Esane, traitements SSP - Clap - Lifi

5

1 2 2
S S S
S S S
S S S
S S S
S S S
S S S
S S S
S S S
S S S

S : secret statistique
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46.2 - Commerce de gros de produits agricoles bruts et d’animaux vivants

Les effectifs et implantations des établissements de 20 salariés et plus du secteur en 20114

Commerce de gros
de céréales, de semences
et d’aliments pour le bétail

500

250
50

500

250
50

Effectifs au 31 décembre

Source : Insee - Clap 2011
© IGN - Draaf Picardie 2014

Saint-Quentin

Commerce de gros
de fleurs et plantes Fouquerolles

Avrigny

Chierry

Abbeville
Beauquesne

Corbie
Rosières-

en-SanterreBoves
Thenelles

Roye

Coudun
Estrées-Saint-Denis Clairoix

Senlis

La-Chapelle-en-Serval

Répartition des salariés du secteur par tranche d'âge en 2010 en %

26,7

20,4
21,7

22,6

8,6

15 - 25 ans
26 - 35 ans
36 - 45 ans
46 - 55 ans
56 - 65 ans

Source : Insee - DADS 2010

3

Principales données sur les établissements du secteur

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Sources : Insee - Clap - Lifi

Rang de la région (etp décroissant)
Taille moyenne des établissements employeurs
% des effectifs appartenant à un groupe
Rémunérations brutes (millions d'euros)

Nombre d'établissements
dont employeurs
Effectif salarié en équivalent temps plein (etp)
% dans la main-d'œuvre nationale du secteur

1

497 495 481 490 498 494 496 505
223 225 202 201 186 173 182 192

1 850 1 641 1 806 1 635 1 717 1 621 1 550 1 574
4,1 3,8 4,1 3,9 4,0 3,9 3,7 3,8
10 11 11 12 11 12 12 12

8 7 9 8 9 9 9 8
67 66 66 65 69 71 68 67

54,2 51,5 54,9 52,1 55,4 53,9 53,8 55,3

%

Professions intermédiaires

Caractéristiques des salariés des établissements
du secteur en 2010

Hommes
Femmes
Chefs, cadres et professions intellectuelles supérieures

Employés
Ouvriers qualifiés
Ouvriers non-qualifiés

Source : Insee - DADS 2010

Temps complet
Temps partiel

2

74,1
25,9
11,6
17,0
22,9
17,7
30,7
81,8
18,2

2009 2010 2011

Nombre d'entreprises
Chiffre d'affaires (millions d'euros)
dont % à l'exportation
Valeur ajoutée (millions d'euros)
Taux de valeur ajoutée (%)
Valeur ajoutée produite par salarié (milliers d'euros)
Taux de marge (%)
Effectif salarié en équivalent temps plein
dont % des effectifs situés en Picardie
% des effectifs appartenant à un groupe

Principaux résultats sur les entreprises de 20 salariés et plus du secteur

Sources : Insee - Esane, traitements SSP - Clap - Lifi

5

30 34 31
6 264 6 655 5 316

24,3 17,5 11,4
335,9 532,5 360,4

5,4 8,0 6,8
97,3 129,8 93,5
43,4 57,1 42,3

3 452 4 101 3 856
29 25 29
97 98 95
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46.3 - Commerce de gros de produits alimentaires et boissons (n.c. le tabac)

Les effectifs et implantations des établissements de 20 salariés et plus du secteur en 20114

Commerce de gros
de fruits et légumes

Commerce de gros
de boissons

500

250
50

500

250
50

Effectifs au 31 décembre

Source : Insee - Clap 2011
© IGN - Draaf Picardie 2014

Com. gros non spéc.
denrée boisson

500

250
50

Com. gros aut. alim.
y c. poisson crustacé

500

250
50

Com. gros prod. laitier
uf et mat. grasseœ

500

250
50

Comm. gros viande
et prod. à base viande

500

250
50

Feuquières-
en-Vimeu Rivery Péronne

Estrées-MonsAmiens
Gauchy

Roye

Laon
Montdidier

Essertaux

Oursel-Maison
Milly-sur-Thérain

Longueil-Sainte-Marie Le Meux
Crépy-en-Valois

Saint-Maximin

Lagny-le-Sec

Ribécourt-Dreslincourt

Répartition des salariés du secteur par tranche d'âge en 2010 en %

14,4

25,5

31,9

21,6

6,5

15 - 25 ans
26 - 35 ans
36 - 45 ans
46 - 55 ans
56 - 65 ans

Source : Insee - DADS 2010

3

2009 2010 2011

Nombre d'entreprises
Chiffre d'affaires (millions d'euros)
dont % à l'exportation
Valeur ajoutée (millions d'euros)
Taux de valeur ajoutée (%)
Valeur ajoutée produite par salarié (milliers d'euros)
Taux de marge (%)
Effectif salarié en équivalent temps plein
dont % des effectifs situés en Picardie
% des effectifs appartenant à un groupe

Principaux résultats sur les entreprises de 20 salariés et plus du secteur

Sources : Insee - Esane, traitements SSP - Clap - Lifi

5

40 44 43
6 352 6 398 7 551

2,0 2,2 2,0
811,3 805,5 921,2

12,8 12,6 12,2
96,7 101,4 120,4
12,6 12,4 9,9

8 387 7 944 7 654
8 11 12

96 94 95

Principales données sur les établissements du secteur

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Sources : Insee - Clap - Lifi

Rang de la région (etp décroissant)
Taille moyenne des établissements employeurs
% des effectifs appartenant à un groupe
Rémunérations brutes (millions d'euros)

Nombre d'établissements
dont employeurs
Effectif salarié en équivalent temps plein (etp)
% dans la main-d'œuvre nationale du secteur

1

388 380 385 381 395 392 405 394
243 219 233 226 227 226 241 234

2 810 2 986 2 902 2 535 2 532 2 897 2 917 2 869
1,8 1,9 1,8 1,6 1,6 1,8 1,9 1,8
17 17 17 17 17 17 17 17
12 14 12 11 11 13 12 12
60 67 66 63 60 63 65 68

71,2 80,7 77,5 69,6 72,1 82,7 84,7 86,9

%

Professions intermédiaires

Caractéristiques des salariés des établissements
du secteur en 2010

Hommes
Femmes
Chefs, cadres et professions intellectuelles supérieures

Employés
Ouvriers qualifiés
Ouvriers non-qualifiés

Source : Insee - DADS 2010

Temps complet
Temps partiel

2

67,7
32,3

8,1
13,7
27,5
28,8
21,9
89,7
10,3
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Secteur agroalimentaire (hors artisanat commercial et tabac)

Les effectifs et implantations des établissements de 50 salariés et plus du secteur en 20114

Industries
agroalimentaires

500

250
50

500

250
50

Effectifs au 31 décembre

Source : Insee - Clap 2011
© IGN - Draaf Picardie 2014

Commerce de gros
agroalimentaire

Vron

Estrées-Mons Boué
Origny-Sainte-Benoite

Faverolles

Beauvais

Crépy-en-Valois

Répartition des salariés du secteur par tranche d'âge en 2010 en %

16,0

22,2

25,6

27,5

8,7

15 - 25 ans
26 - 35 ans
36 - 45 ans
46 - 55 ans
56 - 65 ans

Source : Insee - DADS 2010

3

Principales données sur les établissements du secteur

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Sources : Insee - Clap - Lifi

Rang de la région (etp décroissant)
Taille moyenne des établissements employeurs
% des effectifs appartenant à un groupe
Rémunérations brutes (millions d'euros)

Nombre d'établissements
dont employeurs
Effectif salarié en équivalent temps plein (etp)
% dans la main-d'œuvre nationale du secteur

1

1 267 1 266 1 231 1 225 1 243 1 238 1 243 1 244
712 680 667 606 640 623 638 640

18 494 18 347 18 115 17 081 17 225 17 239 16 819 16 766
3,1 3,2 3,1 2,9 3,5 3,0 3,0 3,0
15 14 15 16 13 15 15 15
26 27 27 28 27 28 26 26
79 83 83 83 80 84 84 83

538,3 548,0 539,0 508,5 539,3 551,9 555,0 570,6

%

Professions intermédiaires

Caractéristiques des salariés des établissements
du secteur en 2010

Hommes
Femmes
Chefs, cadres et professions intellectuelles supérieures

Employés
Ouvriers qualifiés
Ouvriers non-qualifiés

Source : Insee - DADS 2010

Temps complet
Temps partiel

2

68,3
31,7
7,4

13,9
11,0
41,8
26,0
89,0
11,0

2009 2010 2011

Nombre d'entreprises
Chiffre d'affaires (millions d'euros)
dont % à l'exportation
Valeur ajoutée (millions d'euros)
Taux de valeur ajoutée (%)
Valeur ajoutée produite par salarié (milliers d'euros)
Taux de marge (%)
Effectif salarié en équivalent temps plein
dont % des effectifs situés en Picardie
% des effectifs appartenant à un groupe

Principaux résultats sur les entreprises de 20 salariés et plus du secteur

Sources : Insee - Esane, traitements SSP - Clap - Lifi

5

164 174 168
32 699 34 123 35 883

18,4 21,0 21,0
5 044,0 5 791,2 5 891,9

15,4 17,0 16,4
98,8 107,9 105,8
36,5 41,5 39,7

51 029 53 689 55 668
23 25 25
97 97 96
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Industries agroalimentaires (hors artisanat commercial)

Les effectifs et implantations des établissements de 50 salariés et plus du secteur en 20114

Industries
agroalimentaires

500

250
50

Effectifs au 31 décembre

Source : Insee - Clap 2011
© IGN - Draaf Picardie 2014

Vron

Estrées-Mons Boué
Origny-Sainte-Benoite

Faverolles
Beauvais

Doullens

Flixecourt
Aubigny

Itancourt
Mesnil-Saint-Nicaise

Eppeville
Pouilly-sur-Serre

Montigny-Lengrain

Répartition des salariés du secteur par tranche d'âge en 2010 en %

14,9

21,7

24,6

29,6

9,2

15 - 25 ans
26 - 35 ans
36 - 45 ans
46 - 55 ans
56 - 65 ans

Source : Insee - DADS 2010

3

Principales données sur les établissements du secteur

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Sources : Insee - Clap - Lifi

Rang de la région (etp décroissant)
Taille moyenne des établissements employeurs
% des effectifs appartenant à un groupe
Rémunérations brutes (millions d'euros)

Nombre d'établissements
dont employeurs
Effectif salarié en équivalent temps plein (etp)
% dans la main-d'œuvre nationale du secteur

1

382 391 365 354 350 352 342 345
246 236 232 228 227 224 221 214

13 834 13 720 13 407 12 911 12 976 12 721 12 352 12 323
3,6 4,5 3,5 4,2 3,4 3,4 3,4 3,4
11 9 11 10 13 12 12 12
56 58 58 57 57 57 56 58
84 88 89 89 86 91 90 89

412,9 415,8 406,7 386,8 411,8 415,3 416,4 428,3

%

Professions intermédiaires

Caractéristiques des salariés des établissements
du secteur en 2010

Hommes
Femmes
Chefs, cadres et professions intellectuelles supérieures

Employés
Ouvriers qualifiés
Ouvriers non-qualifiés

Source : Insee - DADS 2010

Temps complet
Temps partiel

2

67,7
32,3
6,7

13,4
5,4

48,2
26,3
89,9
10,1

2009 2010 2011

Nombre d'entreprises
Chiffre d'affaires (millions d'euros)
dont % à l'exportation
Valeur ajoutée (millions d'euros)
Taux de valeur ajoutée (%)
Valeur ajoutée produite par salarié (milliers d'euros)
Taux de marge (%)
Effectif salarié en équivalent temps plein
dont % des effectifs situés en Picardie
% des effectifs appartenant à un groupe

Principaux résultats sur les entreprises de 20 salariés et plus du secteur

Sources : Insee - Esane, traitements SSP - Clap - Lifi

5

94 96 94
20 083 21 071 23 016

21,8 27,3 29,1
3 896,7 4 453,2 4 610,3

19,4 21,1 20,0
99,4 106,9 104,4
38,8 42,5 42,4

39 190 41 644 44 158
30 29 29
96 96 96
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Commerce de gros de produits agroalimentaires (n.c. le tabac)

Les effectifs et implantations des établissements de 20 salariés et plus du secteur en 20114

Commerce de gros
agroalimentaire

500

250
50

Effectifs au 31 décembre

Source : Insee - Clap 2011
© IGN - Draaf Picardie 2014
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Milly-sur-Thérain

Le Meux
Crépy-en-ValoisLongueil-Sainte-Marie

Senlis
Lagny-le-Sec

Chierry

Saint-Maximin

Répartition des salariés du secteur par tranche d'âge en 2010 en %

19,1

23,6

28,1

21,9

7,3

15 - 25 ans
26 - 35 ans
36 - 45 ans
46 - 55 ans
56 - 65 ans

Source : Insee - DADS 2010

3

Principales données sur les établissements du secteur

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Sources : Insee - Clap - Lifi

Rang de la région (etp décroissant)
Taille moyenne des établissements employeurs
% des effectifs appartenant à un groupe
Rémunérations brutes (millions d'euros)

Nombre d'établissements
dont employeurs
Effectif salarié en équivalent temps plein (etp)
% dans la main-d'œuvre nationale du secteur

1

885 875 866 871 893 886 901 899
466 444 435 427 413 399 417 426

4 660 4 627 4 708 4 170 4 249 4 518 4 467 4 443
2,3 2,3 2,3 2,1 2,1 2,2 2,3 2,3
17 16 15 18 17 16 15 16
10 10 11 10 10 11 11 10
63 67 66 64 64 66 66 68

125,5 132,1 132,4 121,7 127,5 136,7 138,6 142,3

%

Professions intermédiaires

Caractéristiques des salariés des établissements
du secteur en 2010

Hommes
Femmes
Chefs, cadres et professions intellectuelles supérieures

Employés
Ouvriers qualifiés
Ouvriers non-qualifiés

Source : Insee - DADS 2010

Temps complet
Temps partiel

2

70,1
29,9
9,4

15,0
25,8
24,6
25,2
86,7
13,3

2009 2010 2011

Nombre d'entreprises
Chiffre d'affaires (millions d'euros)
dont % à l'exportation
Valeur ajoutée (millions d'euros)
Taux de valeur ajoutée (%)
Valeur ajoutée produite par salarié (milliers d'euros)
Taux de marge (%)
Effectif salarié en équivalent temps plein
dont % des effectifs situés en Picardie
% des effectifs appartenant à un groupe

Principaux résultats sur les entreprises de 20 salariés et plus du secteur

Sources : Insee - Esane, traitements SSP - Clap - Lifi

5

70 78 74
12 616 13 053 12 867

13,1 10,5 5,9
1 147,2 1 338,0 1 281,6

9,1 10,3 10,0
96,9 111,1 111,3
25,3 37,0 24,2

11 839 12 045 11 510
11 15 16
97 95 95
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Le périmètre de l'agroalimentaire

Afin de tenir compte des liens inter-entreprises, les statistiques sur
l'activité agroalimentaire portent désormais sur un périmètre élargi
couvrant l'ensemble des activités intermédiaires entre la production
de produits agricoles bruts (assurée en amont par les exploitations
agricoles) et la distribution finale (assurée en aval par le commerce
de détail). Plus précisément, sont couvertes par cette publication :
- les activités de transformation ou "industries agroalimentaires" :
industries alimentaires (division 10 de la Naf révisée 2) et fabrica-
tion de boissons (division 11) à l'exception de l'artisanat commer-
cial de charcuterie (sous-classe 10.13B) et de boulangerie-pâtisse-
rie (sous-classes 10.71B, 10.71C et 10.71D)
- le commerce de gros de produits agroalimentaires : commerce de
gros de produits agricoles bruts et animaux vivants (groupe 46.2) et
commerce de gros de produits alimentaires et boissons (groupe 46.3
hors sous-classe 46.35Z - commerce de gros de produits à base de
tabac).
Afin de garantir le secret statistique, les résultats sur les groupes
"10.2 : Transformation et conservation de poisson, de crustacés et
de mollusques" et "10.4 : Fabrication d'huiles et graisses végétales
et animales", très peu répandus en Picardie, ne sont pas diffusés
dans cet ouvrage.
Au niveau des entreprises, en plus des deux activités précédemment
citées, les indicateurs économiques ne sont pas diffusés sur l'activité
"11.0 : Fabrication de boissons" qui ne compte que deux entreprises
de 20 salariés et plus implantées dans la région en 2011.
Par contre, les ensembles des industries agroalimentaires ou du sec-
teur agroalimentaire comportent toujours tous les secteurs qui les
constituent.
La nomenclature utilisée dans l'étude (sauf pour l'analyse de spécia-
lisation/ diversification) est la suivante :

Méthodologie

Remarque : Pour permettre la comparaison avec les autres régions françaises, l'analyse de
spécialisation/diversification réalisée au niveau des secteurs d'activité de l'industrie agroalimentaire
se base sur la Naf détaillée standard (nomenclature la plus fine, en 5 positions).

Nomenclature d'activité

Secteur agroalimentaire
dont Industries agroalimentaires

dont :
101Transformation et conservation de la viande et préparation de produits

à base de viande
103 Transformation et conservation de fruits et légumes
105 Fabrication de produits laitiers
106 Travail des grains ; fabrication de produits amylacés
107 Fabrication de produits de boulangerie-pâtisserie et de pâtes alimentaires
108 Fabrication d'autres produits alimentaires

dont 1081 Fabrication de sucre
109 Fabrication d'aliments pour animaux
110 Fabrication de boissons

dont Commerce de gros de produits agroalimentaires
dont :

463 Commerce de gros de produits alimentaires et de boissons
462 Commerce de gros de produits agricoles bruts et d'animaux vivants

Unités statistiques utilisées

Entreprise - L'entreprise est définie, dans ce document, comme
l'unité légale, c'est-à-dire l'unité correspondant à chaque numéro
SIREN. Ces unités sont classées selon leur taille en effectifs sala-
riés au 31 décembre et selon leur activité principale. Depuis le dé-
cret n°2008-1354 pris en application de la loi de modernisation de
l'économie, la définition de l'entreprise a évolué. L'entreprise est
désormais définie comme "la plus petite combinaison d'unités léga-
les qui constitue une unité organisationnelle de production de biens
et services jouissant d'une certaine autonomie de décision, notam-
ment pour l'affectation de ses ressources courantes" (article 1). La
mise en œuvre de cette définition pour les analyses statistiques né-
cessite un important travail de retraitement en France et dans les
autres pays européens et notamment un "profilage" des groupes. Cette
opération n'étant pas encore achevée en France, la définition de l'en-
treprise appliquée ici reste celle d'unité légale.
Chaque entreprise est classée en totalité dans le secteur d'activité
correspondant à son activité principale, même si elle exerce d'autres
activités à titre secondaire.

Établissement - L'établissement est une unité de production géo-
graphiquement individualisée, mais juridiquement dépendante de
l'entreprise. Un établissement produit des biens ou des services : ce
peut être une usine, une boulangerie, un magasin d'une coopérative,
etc. L'établissement constitue le niveau le mieux adapté à une ap-
proche géographique de l'économie. Une entreprise peut compter
plusieurs établissements.

Groupe - La définition statistique française actuellement en vigueur
retient comme critère de contrôle pour définir les contours des grou-
pes la majorité absolue des droits de vote. On définit ainsi le contour
restreint ou "noyau dur" du groupe comme l'ensemble des sociétés
détenues directement ou indirectement à plus de 50 % par une so-
ciété mère, tête de groupe.

Coopératives agroalimentaires et périmètre coopératif - Les coo-
pératives agroalimentaires sont des entreprises agroalimentaires fai-
sant partie des catégories juridiques suivantes :

Coopératives agroalimentaires

5432 :SARL d'intérêt collectif agricole (SICA)
5459 :SARL union de sociétés coopératives
5532 :SA d'intérêt collectif agricole (SICA) à conseil d'administration
5559 :SA union de sociétés coopératives à conseil d'administration
5632 :SA d'intérêt collectif agricole (SICA)
5659 :SA union de sociétés coopératives à directoire
6317 :Société coopérative agricole
6318 :Union de sociétés coopératives agricoles
6532 :Société civile d'intérêt collectif agricole (SICA)

Le périmètre coopératif comprend les coopératives agroalimentaires,
les filiales des groupes coopératifs ainsi que les unités légales dans
lesquelles ils détiennent des participations. Ce périmètre est consti-
tué exclusivement d'entreprises agroalimentaires.
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Méthodologie

 Affectation régionale des entreprises

La première partie de ce dossier concerne uniquement les établisse-
ments implantés en Picardie ayant une activité agroalimentaire.
Dans la seconde partie, on considère les entreprises implantées en
Picardie, c'est-à-dire qui possèdent au moins un établissement dans
la région, qu'il soit employeur ou non. Ce choix de régionalité per-
met d'assurer une diffusion sur le secteur du sucre, spécialité régio-
nale, et d'éviter le secret statistique pour l'essentiel des secteurs d'ac-
tivité.
Il existe cependant d'autres critères de régionalité. Les entreprises
peuvent être affectées dans la région où leur contribution économi-
que est la plus importante, indépendamment de la localisation de
leur siège social. Il s'agit d'affecter chaque entreprise dans sa totalité
à la principale région économique. Celle-ci est déterminée à l'aide
de l'importance relative de l'effectif salarié des établissements de
l'entreprise dans chaque région. Les entreprises sont ainsi affectées
dans la région où elles détiennent 100, 80 ou 50 % de leurs effectifs
salariés selon le seuil choisi. Dans le cas où aucune région n'atteint
le seuil retenu, l'entreprise est dite polyrégionale.
Le seuil de 80 % (entreprises quasi-mono-régionales) prévaut ac-
tuellement à l'Insee et au sein du service statistique public mais il
est mal adapté au cas spécifique de la Picardie. La considération
exclusive des entreprises quasi-mono-régionales ne permet de cou-
vrir qu'une faible proportion de l'activité agroalimentaire dans la
région (52,5 % contre 73,3 % en moyenne). Il s'agit de la part la
plus faible observée au niveau des régions françaises. De plus, avec
ce seuil, on ne peut traiter ni de l'industrie du sucre ni de celle du
travail des grains et de fabrication de produits amylacés en Picardie.
Il n'y a aucune entreprise de fabrication de sucre de 20 salariés et
plus qui ait 80 % de ses effectifs (ni même 50 %) situés en Picardie.
Pour le travail des grains et la fabrication de produits amylacés, il y
en a trop peu, au regard des contraintes du secret statistique qui
protègent les résultats individuels. Pour réaliser une étude couvrant
une part plus importante du tissu régional, le choix des entreprises
implantées dans la région semble donc s'imposer.
Le tableau suivant donne la répartition des effectifs salariés et des
entreprises selon les différents critères de régionalité.

Sélection du champ

Les activités suivantes de la Naf (Nomenclature d'activités française)
révisée 2 constituent l’artisanat commercial de charcuterie et de
boulangerie-pâtisserie:

Répartition des entreprises et des effectifs salariés en fonction du seuil de régionalité

Implantées
en Picardie 50% 80% 100%

Nombre
d'entreprises

Effectifs
salariés

(etp)

Viande 18 9 127 10 550 10 550 9 534
Poisson, crustacés, mollusques 0 0 0 0 0 0 0 0
Fruits et légumes 9 3 702 6 1 173 6 1 173 4 200
Huiles et graisses végétales et animales 1 s 0 0 0 0 0 0
Produits laitiers 10 3 768 8 1 494 7 791 7 791
Grains et produits amylacés 7 5 170 3 s 3 s 2 s
Boulangerie - pâtisserie et pâtes alimentaires 15 5 831 10 1 361 8 729 7 706
Autres produits alimentaires 26 11 659 14 1 428 12 965 12 965

dont sucre 4 5 045 0 0 0 0 0 0
Aliments pour animaux 6 2 160 2 s 1 s 1 s
Boissons 2 s 1 s 1 s 1 s
Com. de gros de prod. agric. bruts et d'anim. vivants 31 3 856 14 907 14 907 9 405
Com. de gros de prod. alimentaires et de boissons 43 7 654 26 951 26 951 24 848

Ensemble  du secteur agroalimentaire 168 55 668 94 8 460 88 6 583 76 4 585
dont industries agroalimentaires 94 44 158 54 6 602 48 4 725 43 3 332
dont commerce de gros de prod. agroalimentaires 74 11 510 40 1 858 40 1 858 33 1 253

Source : Insee, Esane 2011, traitements SSP
Champ : entreprises agroalimentaires de 20 salariés et plus hors artisanat commercial et tabac.

Nombre
d'entreprises

Effectifs
salariés

(etp)

Nombre
d'entreprises

Effectifs
salariés

(etp)

Nombre
d'entreprises

Effectifs
salariés

(etp)

Part des effectifs situés en Picardie

10.13B Charcuterie
10.71B Cuisson de produits de boulangerie
10.71C Boulangerie et boulangerie-pâtisserie
10.71D Pâtisserie

Artisanat commercial de charcuterie et de boulangerie-pâtisserie.

En 2011, 2 586 établissements agroalimentaires sont implantés en
Picardie. Parmi eux, 1 666 emploient 20 126 salariés en équivalent
temps plein, principalement dans les industries agroalimentaires
(61 %) et le commerce de gros (22 %). L'artisanat commercial de
charcuterie et de boulangerie-pâtisserie regroupe plus de la moitié
des établissements mais emploie à peine 17 % des salariés. Ainsi,
hors artisanat commercial, l'industrie et le commerce de gros
agroalimentaires concentrent 83 % des salariés.

Établissements
Établissements

employeurs
Effectifs
salariés

Effectifs
salariés

(au 31/12)(nombre) (nombre) (etp)

IAA (n.c. artisanat commercial) 345 214 12 323 13 260
Commerce de gros de produits
agroalimentaires

899 426 4 443 4 747

Total agroalimentaire
n.c. artisanat commercial 1 244 640 16 766 18 007
Artisanat commercial 1 342 1 026 3 360 4 082
Total agroalimentaire
y c. artisanat commercial 2 586 1 666 20 126 22 089

Caractéristiques des établissements du secteur agroalimentaire
en Picardie en 2011

Source : Insee, Clap 2011

Dans toute l'étude, on exclut l'artisanat commercial de charcuterie
et de boulangerie-pâtisserie.
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Dans la seconde partie de l’étude "Des entreprises aux performan-
ces économiques élevées", on se limite aux entreprises de 20 sala-
riés et plus. Ce champ correspond à la partie exhaustive du disposi-
tif d'élaboration des statistiques annuelles d'entreprises (Esane) et
permet d'assurer fiabilité et robustesse des résultats diffusés au ni-
veau régional. Les entreprises de 20 salariés et plus ne représentent
que 22 % des entreprises agroalimentaires implantées en Picardie
mais concentrent l'essentiel de leur main-d'œuvre (97 %).

Calculs sur la saisonnalité

Pour visualiser les effets de la saisonnalité de l'emploi
agroalimentaire, les calculs ont été effectués sur le nombre de pos-
tes occupés, mois par mois et pour chaque secteur d'activité. Les
données utilisées sont celles du fichier "Poste" des déclarations an-
nuelles de données sociales (DADS, Insee), millésimé 2010, res-
treint au périmètre agroalimentaire défini dans ce dossier.
L'objectif étant de prendre en compte tous les emplois, quelle qu'en
soit la durée, les calculs ont été faits sur l'ensemble des postes du
fichier DADS. De ce fait, tout salarié présent au moins un jour dans
le mois est comptabilisé dans le nombre de postes du mois.
En revanche, les travailleurs intérimaires du secteur agroalimentaire
ne sont pas comptés, faute de pouvoir les distinguer des autres inté-
rimaires. En effet, ils sont payés et déclarés sans distinction de sec-
teur d'emploi par les agences d'intérim, dont le code activité appar-
tient au secteur des services.

 Définitions

Chiffre d'affaires : c'est le montant des affaires (hors taxes) réali-
sées par l'entreprise avec les tiers dans l'exercice de son activité pro-
fessionnelle normale et courante. Il correspond à la somme des ven-
tes de marchandises, de produits fabriqués, des prestations de servi-
ces et des produits des activités annexes.

Chiffre d'affaires à l'exportation : c'est le montant des affaires
liées aux exportations directes de l'entreprise vers l'Union Européenne
ou les pays tiers.

Effectifs salariés en équivalent temps plein : ces effectifs pren-
nent en compte le temps de travail de chaque salarié, hors intérimai-
res, au cours de l'année.

Excédent brut d'exploitation (EBE) : il s'agit de la part de la va-
leur ajoutée restant à l'entreprise une fois enlevés les frais de per-
sonnel. Il mesure la rentabilité de l'entreprise.

Intensité capitalistique : ce sont les immobilisations corporelles
sur les effectifs salariés. C'est un indicateur du volume de capital
nécessaire à la production. Les industries à forte intensité
capitalistique sont appelées industries lourdes. Les effectifs utilisés
sont ici, comme pour la productivité du travail, les effectifs salariés
hors intérimaires en équivalent temps plein.

Productivité apparente du travail : il s'agit de la valeur ajoutée
sur les effectifs salariés. Ce ratio mesure la quantité de richesse pro-
duite par unité de travail. On parle de productivité apparente pour
rappeler qu'elle dépend aussi de l'utilisation du capital. Dans le dis-
positif Ésane, la valeur ajoutée est rapportée aux effectifs salariés
(hors intérimaires) en équivalent temps plein.

Rémunération annuelle brute moyenne : celle utilisée dans ce
document correspond aux salaires et primes versés rapportés aux
effectifs en équivalent temps plein.

Taux d'exportation : il s'agit du chiffre d'affaires à l'exportation sur
le chiffre d'affaires. Il mesure la part des ventes exportées. Dans
Ésane, les chiffres d'affaires total et à l'export utilisés sont hors taxes.
Ce sont les exportations directes, c'est-à-dire qui sont effectuées di-
rectement par l'entreprise. Les exportations indirectes, par exemple
en passant par un intermédiaire, ne sont pas comptabilisées.

Caractéristiques des établissements du secteur agroalimentaire
en Picardie en 2011

Source : Insee, Clap 2011
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Répartition des entreprises et des effectifs salariés selon la taille de l’entreprise

Entreprises implantées
en Picardie

Entreprises non
implantées en Picardie

Total entreprises
implantées en France

Nombre Effectifs Nombre Effectifs Nombre Effectifs

Entreprises de moins de 20 salariés 600 1 711 33 029 76 054 33 629 77 765

IAA 94 44 158 2 679 262 305 2 773 300 853

Commerce de agroalimentairesgros de produits 74 11 510 1 748 102 081 1 822 113 591Entreprises de 20 salariés et plus

Ensemble 168 55 668 4 427 364 386 4 595 414 444

Total 768 57 379 37 456 440 440 38 224 497 819

Source : Insee, Esane 2011, traitements SSP
Champ : entreprises agroalimentaires hors artisanat commercial et tabac.

Méthodologie
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Taux de marge : il représente l'excédent brut d'exploitation (EBE)
sur la valeur ajoutée. Il mesure la part de la richesse qui revient à
l'entreprise. Cette définition du taux de marge est couramment utili-
sée en analyse financière. C'est aussi celle de la comptabilité natio-
nale. Les valeurs ajoutées utilisées ne sont toutefois pas les mêmes.
Dans ses calculs sur les unités légales, le dispositif Ésane rapporte
les charges de personnel et l'EBE aux valeurs ajoutées au coût des
facteurs (VACF) définies comme la somme de la rémunération du
travail et de l'excédent brut d'exploitation.

Taux de valeur ajoutée : il s'agit de la valeur ajoutée sur le chiffre
d'affaires. Il mesure la capacité à créer de la valeur par euro de chif-
fre d'affaires. Dans Ésane, le taux de valeur ajoutée est calculé en
divisant la valeur ajoutée par le chiffre d'affaires.

Valeur ajoutée : c'est la différence entre la valeur de la production
et les consommations intermédiaires. Elle exprime l'excédent de
richesse qui reste à l'entreprise.

Sources

Les statistiques sur les établissements et les entreprises
agroalimentaires présentées dans ce document sont élaborées à par-
tir de plusieurs sources :

Connaissance Locale de l'Appareil Productif (Clap)
Ce système d'information, géré par l'Insee, fournit des statistiques
localisées au lieu de travail, jusqu'au niveau communal, sur l'emploi
salarié et les rémunérations pour les différentes activités des sec-
teurs marchand et non marchand. Les données sur l'emploi salarié
résultent d'une mise en cohérence des informations issues de l'ex-
ploitation des DADS, des bordereaux récapitulatifs de cotisations
de l'Urssaf, des données MSA pour les secteurs d'activité en lien
avec l'agriculture, du système d'information des agents de l'État.
Les données issues de Clap sont des données sur les établissements.
Le champ de l'agroalimentaire est identifié à partir de l'activité prin-
cipale de l'établissement alors que les statistiques issues d'Ésane
s'appuient sur le code d'activité de l'entreprise. Pour cette raison, les
statistiques sur le nombre de salariés des entreprises agroalimentaires
ne sont pas strictement identiques lorsqu'elles sont calculées à partir
d'Ésane ou à partir de Clap.

Déclaration Annuelle de Données Sociales (DADS)
La déclaration annuelle de données sociales (DADS) est une forma-
lité administrative obligatoire pour toute entreprise employant des
salariés. Dans ce document, commun aux administrations fiscales
et sociales, les employeurs fournissent annuellement et pour chaque
établissement, un certain nombre d'informations relatives à celui-ci
et aux salariés. L'établissement indique, pour chacun de ses sala-
riés : la nature de l'emploi et la qualification, les dates de début et de
fin de période de paie, le nombre d'heures salariées, la condition
d'emploi (temps complet, temps partiel), le montant des rémunéra-
tions versées, etc.
À l'Insee, l'exploitation des DADS permet d'élaborer des statisti-
ques sur l'emploi et les salaires, à un rythme annuel. Les DADS sont
par ailleurs utilisées pour élaborer d'autres sources, notamment le
système d'information dénommé "Connaissance locale de l'appareil
productif" (CLAP). Mais avant la production de ces statistiques,
l'Insee procède à différents traitements informatiques et manuels
(dont des contrôle et de la codification) qui permettent la constitu-
tion des fichiers de niveau poste, établissement et entreprise.
Les données DADS utilisées pour la caractérisation des salariés et
le calcul de la saisonnalité sont issues du fichier "Poste" millésimé
2010.

Élaboration des Statistiques Annuelles d'Entreprises (Ésane)
Le dispositif Ésane, mis en production par l'Insee à partir de l'année
de validité 2008, permet de produire des statistiques d'entreprises, à
partir d'une exploitation de deux sources administratives complétée
par l'Enquête Sectorielle Annuelle (ESA). Des " agrégats composi-
tes " sont calculés à l'aide d'une procédure d'estimation statistique
qui constitue une synthèse des données fiscales et des données d'en-
quête :
- les fichiers de déclarations annuelles sur les bénéfices BIC (béné-
fices industriels et commerciaux), BNC (bénéfices non commer-
ciaux), BA (bénéfices agricoles) permettent de récupérer des infor-
mations comptables sur l'entreprise,
- les Déclarations Annuelles de Données Sociales (DADS) fournis-
sent des données sur les effectifs et leurs rémunérations,
- l'enquête ESA permet d'obtenir les informations dites " sectoriel-
les ", non disponibles dans les fichiers administratifs. L'ESA, qui
enquête les entreprises agroalimentaires, est quasi exhaustive pour
les unités de 20 salariés et plus.
Compte tenu des délais nécessaires à l'exploitation simultanée et la
mise en cohérence des données administratives et des données d'en-
quête, les résultats définitifs relatifs à l'année n (ici 2011) sont dis-
ponibles actuellement au milieu de l'année n+2 (ici 2013).

Liaisons financières (Lifi)
La base sur les liaisons financières de l'Insee permet d'observer les
participations des unités légales du secteur privé et de définir les
contours des grands groupes français. L'enquête est exhaustive pour
les entreprises dont le portefeuille de titres de participation est supé-
rieur à 1,2 million d'euros, ou dont le chiffre d'affaires est supérieur
à 60 millions d'euros, ou dont l'effectif salarié est supérieur à 500
personnes.

Recensement de la Population (RP)
Le recensement de la population, organisé par l'Insee, est une pièce
maîtresse d'un système d'information locale, actualisé chaque an-
née. Il fournit des statistiques sur les habitants et les logements, leur
nombre ainsi que leurs caractéristiques parmi lesquelles la réparti-
tion par sexe et âge, la profession exercée, l'activité, la formation,
etc. Grâce à la nouvelle méthode du recensement, mise en place en
2004, des informations régulières et récentes sont produites chaque
année, à partir des informations collectées lors des cinq enquêtes
annuelles les plus récentes.
Les données du recensement de la population font l'objet d'une ex-
ploitation principale et d'une exploitation complémentaire. L'exploi-
tation principale porte sur l'ensemble des bulletins collectés mais
pas sur l'ensemble des variables. L'exploitation complémentaire four-
nit, en plus, des résultats sur les professions et catégories sociopro-
fessionnelles, les secteurs d'activité économique, etc.
Pour la partie caractérisation des salariés, les données RP utilisées
sont issues de l'exploitation complémentaire millésimée 2010.
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La notion d'activité agroalimentaire retenue dans cette étude couvre l'ensemble des activités
intermédiaires entre la production de produits agricoles bruts assurée en amont par les exploitations
agricoles et la distribution finale assurée en aval par le commerce de détail.
Le développement de l'agroalimentaire en Picardie s'appuie sur la présence d'une agriculture productive.
Les activités agroalimentaires exercées dans la région sont diversifiées. Ses spécialités sont surtout
végétales, avec en tête les industries du sucre, des grains et produits amylacés, des fruits et légumes.
Attirés par les nombreux atouts de la région, les grands groupes nationaux et internationaux y sont
massivement implantés.
La Picardie regroupe 3,4 % des salariés nationaux des industries agroalimentaires et 2,3 % de ceux du
commerce de gros agroalimentaire (12e et 16e rangs nationaux respectivement). 20 % des salariés des
établissements sucriers français se concentrent dans la région en 2011. Cela en fait la 1re région française
devant la Champagne-Ardenne et le Nord-Pas-de-Calais. Ceux du travail des grains et de fabrication de
produits amylacés placent la Picardie en deuxième position derrière le Nord-Pas-de-Calais.
La main-d'œuvre agroalimentaire régionale est essentiellement masculine et ouvrière. Les ouvriers
sont plus qualifiés qu'en moyenne nationale. Alors que l'emploi a fortement reculé dans l'industrie
manufacturière picarde entre 2004 et 2011, l'agroalimentaire a mieux résisté à la crise. Le vieillissement
de ses actifs pourrait offrir des opportunités de recrutement dans les 10 ans à venir.
Pour le secteur agroalimentaire dans son ensemble, les performances des entreprises agroalimentaires
implantées en Picardie sont globalement meilleures que la moyenne française. Les secteurs du sucre,
du travail des grains et de fabrication de produits amylacés dynamisent l'économie et jouent un rôle
moteur : la valeur ajoutée produite par salarié mais aussi les taux de marge et de valeur ajoutée sont
bien supérieurs à la moyenne des entreprises agroalimentaires. Le taux d'exportation des industries
agroalimentaires est plus élevé qu'en moyenne nationale, tiré vers le haut par l'industrie des grains et
des produits amylacés.




